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᾿ΑΠΊΘΠΩΘ 
honorable 


{ Le 

Tandis que les pays arabes 
entament vendredi [Ὁ août au 
Caire, sans trop d'illusions, des 


désamorcer la crise du Golfe, 


remment énrone de jouer 


cartes sur table, a expliqué | [65 Etats-Unis poursuivent 
εὐ 3 août, pourquoi : ϑράάαπι <avec succès » le 
jeudi L Μ 
français δὲ pourques ἢ ne nt de leur dispositif militaire. 
Ge Le président Mitterrand, pour 
soutenant l'Irak pendant la 

DO Re | 2 Pa, évous μιά eo 
en tout cas lui-même -- enten- ‘une intervention 
᾿ dei 88 ranger du côté du | mlitaire française, «si cela était 
monde arabe, qu'elle jugeait | nécessaires, cependant que la 
Eu intégrieme eu décision était prise d'envoyer 


expliqué en substance M. Mit- 
terrand. Ce n’est bien évidem- 
ment qu'une explication par- 
tlelle, mais c’est une 


dans le Golfe le porte-avions 
#Clemenceaus. 


e Fermeture des frontières. - 
L'Trak, où des milliers d’étrangers 
sont retenus, a décidé, jeudi 
9 août, de fermer ses frontières 
ainsi que celles du Koweït. La 
soixantaine de pays étrangers 
représentés dans l'émirat ont été 
priés de retirer leurs ambassades et 
légations et d'en évacuer les per- 
sonnels diplomatiques. Vendredi 
matin, seule La frontière avec la 
Jordanie restait ouverte, mais de 
manière « sélective ». Les ressortis- 
‘sants américains et européens ne 
pouvaient apparemment pas la 
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Le Pre op 
de l'être à nouveau ; c’est 


de.sicurié a déclaré « nulle et non 
avenues, à l'unanimité de ses 


terrand. Elle ents: 
enfin ses contacts ΤΣ 


hs 
tentés de se laisser séduire par 
le coup de force de Saddam 
Hussoin. 


renversement de la 


: : CONGOTOWN 
crise mais Σ 
qui est Le due à ‘hui explicité, {Faubourgs de Monrovia) 
est une petite victoire’ pour de notre envo} δι écial 


M. Roland Dumas. ἢ avait 
ans un réé- 


Seule au milieu de la route, le 
regard fixe, une vieille femme 
avance comme un automate. Un 
parapluie en guise de canne, elle 
marche comme si elle ne sentait 
pas la pluie, comme si plus rien 
n'avait d'importance, comme si 
elle ne voyait pas la trentaine 
d’hommes armés qui la croisent, 


Le Monde 


de 
çaise au profit de l'Iran et, ces 
derniers ΠΟΙ. scrtenere 
marqué quelques distances par 
rapport ὃ Bagdad. 


pures lui qui a mené tambour 
‘battant les réactions françaises 
depuis le début de la crise 
koweïtienne. C'est grâce à lui 
enfin que la France f'im- 


depuis dix jours de 
la clarté et de n'avoir rien 
cacher. 


ES décisions annoncées 
Jeudi ne sont pas un ali- 
gnement pur et gt pa les. 


prive- 
rait Ain France Loin ses ere 


rép Cut, Washingto pre ane 


sur sur PAabe Raoudite, demain 
sur d'autres peut-être, dont 
Israël, qui s'est imposée à 
Paris. 


La lucidité 8 ainsi triomphé de 
ceux qui, y compris dans l'ad- 
ministration que dirige 
M. Dumas, estimaient encore 


avec les pays voisins, 


kien en tant que teen 
nationafiste arabe » at qu'il ne 
fallait surtout pes se laisser 
entraîner dans ui jique mii- 
taire à Faméricaine. itons 
que cette lucidité ait définitive- 
ΞΡ ΧΕ 
-que l'on a: le «le iobby pro- 
τ τος 


illustrations. 


discussions pour tenter de. 


ὁ Αἰ Nätions villes, le-Consait ‘| 
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LES GUERRES DU VIETNAM 


Des guerres d'indépendance aux luttes armées 


d'être, depuis 1945, une terre de guerres. 


Le Monde Dossiers et Documents retrace 
l'histoire de ces années de conflits : la guerre 
d’indochine, l'engagement américain, 
l'affrontement khméro-vietnamien. 


: Un numéro événement avec des chronologies 
détaillées, des reportages des envoyés spéciaux 
‘du Monde de l'époque et de nombreuses 


quinze membres (Cuba et la Répu- 
blique yéménite) l'annexion du 
Koweït par l'Irak. 


hommes dans ᾿ τοὶ ας du Goife. 
Selon plusieurs sondages, l’action 
du président George Bush est 

approuvée à une écrasante majo- 
rité par l'opinion américaine. Le 
secrétaire britannique à la défense 
a annoncé jeudi à Londres Penvoi 
de deux escadrons de chasseurs, 
respectivement en Arabie saoudite 
et dans le Golfe «à titre purement 
défensifs. Par ailleurs, le Penta- 
gone a-observé un mouvement de 


Page 3 
e À Bruxelles, les ministres des 
affaires étrangères pays 


ont souligné l’importance de ne 


"pas donner, dans le conflit actuel, 


« l'impression d'une croisade anti- 
arabe» des Occidentaux. Ils ont 
souhaîté qu’il 501: fait référence, 
dans le communiqué que devait 
‘publier l'OTAN, aux «efforts 
‘arabes pour trouver une solution 
arabe à un problème arabe ». 

Page 3 
ι9 Au (Caire; le sommet extraordi- 
naïre des pays arabes, retardé en 
raison de Profondes éivisions 
internes, s’est t ouvert 
-Yeadredi matin . Piège 


‘en file indienne, de chaque côté 
de a chaussée, Mercredi 8 août, 
elle est partie de chez elle, Les 
mains vides, sans savoir où elle 
allait, quittant Congotown, une 
zone jusqu'à ce jour aux mains 
des soldats gouvernementaux. 


Drôle de guerre. Depuis une 
quinzaine de jours, les soldats du 
Front national patriotique du 
Libéria (NPLF) piétinaient à une 
quinzaine de kilomètres de Mon- 
Tovia: Avancées et retraites se 


le Vietnam n'a cessé 


Lex) ὌΣΣΕ 


"SAMEDI ΤΠ AOUTI99 


Sommet arabe an Caire et condamnation manime de Bagdad par le Conseil de séeurité des Nations unies 
Des milliers d'étrangers sont retenus en Irak 
La France renforce sa présence militaire dans le Golfe 


© A Paris, après la réunion, jeudi 
9 août, d'un conseil ministériel res- 
treint sous la présidence de 
M. Frençois Mitterrand, M. Char- 
les Pasqua, président du groupe 
RPR du Sénat, 4 approuvé, ven- 
dredi matin, les décisions prises 
.Par le président de la République 
et le gouvernement. M. Roland 


.Dumes devait rendre compte de La. 


Situation à la commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale, convoquée pour ven- 
dredi en fin d'après-midi. 

M. Michel Rocard a reçu, en fin 
de matinée, le président de cette 
commission, M. Michel Vauzelle 
(PS), puis M Jean Lecanuet, prési- 
dent de la commission sénatoriale 
des affaires étrangères, de la 
défense et des forces armées. 
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JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


«Il ne faut pas paniquer, mais 
le moment n'est-il pas venu d'ou- 
.vrir les dépôts de matériel de lutte 
contre la guerre chimique et de 
‘commencer, tranquillement, la 
distribution au public?» D'une 
phrase, le Yedioth Aharonot, le 

plus cr gli tirage du pays, a 


Ale La tension est τὰ νὰ vite montée 
Israël depuis que l'Irak a 


succédaient quotidiennement 
autour des locaux de «ΕΜ 
Radio», à Paynesville. Et voila 
que mercredi, le champ se 
libère : la route en direction de la 
ville appartient aux rebelles. Les 
hommes de Charles Taylor avan- 
cent vers le palais présidentiel, 
vers celui que chacun rêve de 
tuer de ses propres mains, 
Samuel Doe, le tyran déchu qui 
refuse de quitter le pays. 


« On a attaqué à 4 heures du 


menacé d'impliquer l'Etat hébreu 
dans la crise du Golfe (le Monde 
du 10 août) et la presse évoque 
ouvertement la possibilité d’une 
attaque aux missiles sur les villes 
du pays. 

La menace irakienne de s'en 
prendre à Israël si l'armeda amé- 
ricaine entraït en confrontation 
avec les forces de Bagdad n'a pas 
surpris les analystes. 

“Mais, répercutée à là pers "de 
la presse, accor 
rios détaillant Les Boesibilités de 


— Percée sanglante vers Monrovia 


Tandis que les massacres continuent, les rebelles de Charles Taylor 
Ε͵ d enlever la capitale du Libéria avant l'arrivée des « casques bleus » africains 


matin, explique, très fier, 
«Rebelle 99». On était trente-six 
au total.n Une camionnette 
revient du point le plus avancé. 
Debout à l'arrière, une vingtaine 
d'hommes chantent, le poing de 
la victoire levé. A leurs pieds, te 
butin : deux motos. Déjà, on 
balise le terrain . Une corde est 
tendue en travers de la route tous 
les 200 ou 300 mètres, marquant 
le territoire pris sur l'ennemi. 
MARIE-PIERRE SUBTIL 
Lire is suite page 7 


DERNIÈRE ÉDITION 


BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT NE à DIRECTEUR : Nbr FONTAINE 


Israël sur le qui-vive 


guerre à venir, elle a provoqué de 
vives réactions dans le public. 
L'impression que le conflit s’est 
dangereusement rapproché est 
ressentie par beaucoup ; le senti- 
ment que la situation a rarement 
été aussi «chaude, perméable à 
tous les dérapages, est omnipré- 
sent. Rien n’a changé dans la vie 
courante : cafés, rest.urants bon- 
dés, embouteillages « normaux ». 

ALAIN FRACHON 


Lire La saite page 4 


Les paraboles d'Alger 


Les islamistes n'aiment pas 
les images qui viennent 
du ciel page 12 


La Bulgarie 


en effervescence 


Le débat est descendu 
dans la rue page7 


Ans 


Le feuilleton 
de JEAN-PIERRE RIOUX 


20. -- Confessions 
d'un maître de forges 
page 2 
Le sommaire complet se tronve 
page 20 


L'été zoulou 


Les bandes de jemmes Noirs sont de plus en plus nombreuses 


Rambo est mort. Cela devait 
bien arriver. On a beau avoir dix- 
neuf ans, se croire béni des dieux 
et aimé des filles, on finit toujours 
par tomber quand on joue sa vie 
entre asphalte et ciel gris. Une his- 
oire de vengeance, une affaire 
d'hommes, des coups de pieds, de 
poings et de batte de base-bail.. 
Omar Touré, Malien d’origine et 
banlieusard d” adoption, est mort 
comme meurent les gosses d'au- 
fourd'hui, sur ce bitume de la 
Défense qu'il croyait sien, entre 
une station de RER et une boîte 
de nuit, à deux pas d'un McDo- 
pald’s. 


Omar était un «Mendy». Il 
aurait été tué par des «Black 
unis» (BU). C'est du moins l'une 
des versions qui circulent dans le 
Paris des bandes à propos de cette 
bagarre. D’autres assurent qu'il 


était CKC, un «Criminal Killer 


». Certains s'étonnent que 
‘les «Black unis» soient dans le 


# LA 

en Teg10n Parisienne 
coup, ils avaient quitté le maca- 
dam à force d’être pourchassés par 
les «Black dragons» (BD). Mais 
cet après-midi-là, dimanche 
29 juillet, des « Requins juniors» 
(RJ) et des «Black Fist» (BF) 
étaient également présents. 

Dragons, criminels, requins, 
mais aussi « ἑ uds» où 
encore «GI Joe»? Depuis 1988, 
les bandes se multiplient en ban- 
lieue parisienne. Peu importent les 
noms de codes : pour les usagers 
du métro et du RER comme pour 
les policiers, ce sont simplement 
des «zoulous», des jeunes gens en 
majorité originaires d'Afrique 
noire (à 90 %, selon la police) et 
de la Guadeloupe, qui sévissent 
surtout dans les centres commer- 
ciaux, dans les halls de gare ou 
encore à la sortie des collèges. 


Agressions, règlements de 
compte, viois collectifs. Le phé- 
nomène inquiète. Paris imiterait-il 
New-York où les gangs se dispu- 


tent le macadam et le marché de 
la drogue à coups de 
357 magnum ? Le cliché est trop 
facile. La comparaison tient du 
fantasme, Maïs le risque existe car 
ces gamins de plus en en plus 
nombreux vivent sur une étrange 
planète, quelque part entre Man- 
hattan, Dakar et Argenteuil. Ils 
jouent les guerriers de Harlem à 
Cergy-Pontoise, s'inventent des 
Central Park à Evry. 


PHILIPPE BROUSSARD 
Lire la suite page 8 


SANS VISA 


Zanzibar à l'horizon 
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Frissons fin de siècle 


: ar Jean-Pierre Rioux 


1889-1900 


20. Confessions d’un maître de forges 


Capitalisme et paternalisme. 
Henri Schneider, maire du Creusot, 
règne sur la plus grosse usine du pays. 


Seize mille ouvriers, 


des mines aux hauts'fourneaux. 


Seize mille sujets. 


VEC sa «tète de grand jars 
prêt à siffler», son air de 
« vilain singe qui aimerait 
faire battre les gens », Jules 
Huret est un grand, un très 
grand reporter de la fin du siècle : «ΤΠ a 
perfectionné son appareil d'instanta- 
néité», doit convenir cette méchante 


langue d'Edmond de Goncourt, qui eut,” 


lui aussi, à subir les assauts pressants du 
prince de l’enquête journalistique. Cet 
Huret est partout, au bon endroit et à La 
meilleure heure, dans les coulisses des 
théâtres et les cabinets des grands, au 
fond des provinces, dans les pampas 
d'Argentine, à San-Francisco comme à 
Berlin, son carnet à la main, pour dire 
la gésine d’un monde tout neuf aux lec- 
teurs de l'Echo de Paris ou du Figaro. 
En 1891, son Enquête sur l'évolution lit- 
téraire a fait du bruit en sonnant La fin 
du vaturalisme, En 1896, le voici sur la 
piste des bouleversements de la produc- 
tion et du travail, par temps d'âpre 
concurrence après la crise, de grèves 
violentes et de poussée des révolution 
aires, interrogeant pied à pied patrons 
et ouvriers. 

Pour cette Enquête sur la situation 
sociale en Europe, qui sera reprise en 
volume en 1897, il débarque au cœur de 
18 plus ancienne région industrielle fran- 
çaise, dans la plus grosse usine du pays. 
Seize mille salariés, des produits lourds 
vendus dans le monde entier, un maître 
de forges connu comme le loup blanc 
par toute l'Europe du pouvoir et des 
affaires : M. Huret, trente-deux ans et 
l'esprit vif, va délier les iangues au 

- Creusot et notamment, avec un plaisir 
particulier, celle de M. Henri Schneider. 


Le voici près du but à la nuit tombée, 
du haut des collines avoisinantes : « Un 
gouffre immense est sous nos pieds, 
borné, au fond. par une ra de feux 
sombres; au centre, dans le trou, un 

ἐ extraordinaire illumine La 
façades vitrées de halls gigantesques. les 
‘spectres prodigieux de tourelles de fer, les 
pignons des hangars, les bras rigides des 
grues, des amoncellemenis de métaux: 
‘sur Le ciel bleu profond salï de tourbillons 
de fumée, toutes ce pene des 
développements surhumains ; 
chaos inouï de formes inattendues, heur- 


Loue pee mue cmns-agelun ques entussrrrens e 


tées, rudes, disproportionnées, sur les-* 
quelles se projettent, démesurées, les 
ombres d'hommes gesticulant follement 
devant la gueule des fours, enjambant 
des ruisseaux de feu liquide qui serpen- 
tent dans la terre noire; de temps en 
Lemps, des guichets de brasiers s'ouvrent 
sur des constructions basses d'où s'échap- 
pent, par vingtaines, des flammes 
ardentes, et c'est, par ces portes d'enfer, 
une dégringolade continue de gros blocs 
rouges qu'un plancher roulant entraine 
sous les jets d'eau.» 

Il visite tout, les puits de mine d'où 
lon hisse 18 houille, les fonderies aux 
hauts fourneaux chauffés à blanc, les 
ateliers de construction où la fonte et 
l'acier sont de nouveau triturés pour 
devenir raïls et poutrelles, blindages, 
hélices de navires, canons, grues, corps 
de pompes, tabliers de ponts, locomo- 
tives et même la banale plaque de che- 
minée ou la marmite. I s’'émeut des san- 
gtots de la « Machine soufflante qui boir 
au ciel, avec sa grande gueule, l'air 
nécessaire au fonctionnement du mons- 
trueux organisme », admire le matteau- 
pilon à vapeur de 5 tonnes qui façonne 
au rythme de cinq cents coups à la 
minute les blocs de fer rouge, avec une 
délicatesse qui lui permettrait de rebou- 
cher une bouteille au ras du goulot. 


UIS, au détour des kilomètres 

d'ateliers, au fond des jardi- 

nets et des cabarets. sur les 

pas de portes, il aborde les 

contremaîtres et les derniers 
puddieurs. 11 voit la sueur qui colle à 
l'âme et les mioches qui se chamaïllent. 
On lui dit la hiérarchie vétilleuse qui 
commande tous les gestes quotidiens, 
les dix heures de travail par jour pour 
trois francs, l'aumône d’une retraite de 
dix à trente francs mensuels pour les 
survivants, l’impeccable aide sociale 
aussi, qui suit l’homme et sa famille de 
l'école à la tombe avec une vigilance 
toute militaire. Il parcourt l’alignement 
des maisonnettes remboursées à 
M. Schneider pour quarante francs par 
mois. Il soupçonne que là, dans ie 
« it continu de métaux remués 
qui emplit la villes, toute grève est 
vouée à l'échec, l'appétit est perdu et 


l'évasion impensable. « Est-ce juste ?», 
songe Ηυγοῦ: «Je is le projet de le 
demander au patron». 


ΤΙ chemine, contourvant sur la place 
un groupe de bronze dominé par La sta- 
tue d’Eugène Schneider, le père d'Henri, 
le fondateur de la dynastie venue de 
Lorraine pour couler là son empire, le 
premier maître de la ville, devenu prési- 
dent du Corps législatif sous 
Napoléon III, mort en 1875: « Une 
femme du peuple indique, de son bras 
levé, le Bienfaiteur à un jeune forgeron 
d'une dizaine d'années». Α sa gauche, 
l'église et, au fond, en surplomb, un 
grand rideau d’arbres couronnant l’in- 
terminable mur qu’il longe pendant 
vingt-cinq minutes. Un parc immense, 
les fours des premiers verriers du lieu 
pieusement restaurés dans la cour du 
château. un alignement des modèles de 
canons vendus par la firme à tant d'ar- 
mées du globe, une terrasse, des saions 
gris aux stucs Louis XV. 


M. Schneider paraît, rentrant de villé- 
giature : « Un homme de haute taille, au 
cou court et sanguin, blond, grisonnant, 
à la tête énergique et brutale, la mous- 
tache tombante poivre et sel, les yeux 
clairs, le teint rouge: beaucoup d'entrain 
avec un peu d'affectation dans son 
aisance bon enfant». À cinquante-six 
ans, roi de l'armement et de ia métaliur- 

e, haute figure du Comité des forges, 

er de l'œuvre sociale accomplie ici de 
père en fils, député, conseiller général et 
maire du Creusot, il est prêt à mourir à 
la tâche, en grand seigneur d'Ancien 
Régime, pour l’honneur de la France, de 
l'industrie et de ses gens. Il sera terrassé 
dix-huit mois plus tard. et son fils 
Eugène prendra le relais. - 

On bavarde, d’abord, des crimes de 
Ravachol et de ces socialistes qui veu- 
lent supprimer les patrons. Henri 
tranche : « Aujourd'hui, où lout est aux 
sciences el aux arls, rêve-t-on un Pasteur 
sans têle qui trouverait, avec ses mains 
ou ses pieds, le moyen de guérir la rage? 
Voit-on un artiste décapité peindre un 
tableau avec ses seuls doigts ? De même, 
comment admet-on une usine, même un 
simple atelier sans une tête qui pense 
pour tous les autres, sans patron ? C'est 
de la folie, de la folie pure.» Le patron 
absorbe à lui tout seul tous les béné- 
fes? τὰ belle one 3 ser Pons 

Ἢ ne fau pas d'argent re mar- 
Der une boîte comme celle-ci ? À côté du 
directeur, de Ja tête, il y a le capitaliste 
qui aboule la forte somme. Le capital qui 
alimente 1ous.les jours les usines 
outillages perfectionnés, le capital sans 
lequel rien n'est possible, qui nourrit 
l'auvrier lui-même, ne représente-t-il pas 
une force qui doit avoir sa part de béné- 
Jices, n'est-il pas une collaboration indis- 
pensable qu'il faut intéresser ? Si vous 
supprimez au capital son intérêt, vous 
n'en trouverez VOUS en aurez 
besoin! Ceux qui l'auront le conserve- 
rant, c'est tout simple. » 


ue et ξαθοσ αὶ rar ue 
uret, ne risque-t-il pas 'avOir 
faim ? Schneider lève les bras au ciel : 
«Ça, c'est une loi fatale! On tâche, ici, 
de corriger, le qu'on peuf, cette iné- 
galité. Nous faisons tour ce que nous 
pouvons. Mais sous ce rapport nous 
sommes un peu Comme la douce violette, 
nous n'aimons pas beaucoup en parler. 
Mes ouvriers me montrent bien qu'ils 
sont contents de moi, puisqu'à chaque 
occasion qui s'offre à eux ils témoignent 
de leur confiance. » î 


ROIT-IL que les crises de 
surproduction sont fatales et 

que les patrons doivent s’en- 

tendre pour lutter contre le 

chômage qui en découle? : 

« Pas du tout ! C'est un mal nécessaire, 
on n'y peut absolument rien ! La produc- 
tion dépend de la mode, ou d'un courant 
dont on ne peut prévoir ni [a durée ni le 
développement. Un exemple : sous l'Em- 
pire, on portait des crinolines. Eh bien, 
les usines qui s'installèrent pour fabri- 
quer des cercles d'acier se sont vues, le 
Jour où la mode a de 
produits et avec un outillage tout à fait 
inutile. [...] De même, il y a quelques 
années, lorsque M. Freycinet voulait 
créer gro des chemins de # une 
foule de miétaltu se sont mis à pro- 
duire et à pri ro des rails et fout ce 
qui est du matériel de traction. M. Frey- 
εἰπεῖ a disparu, el tous les travaux faits à 
l'avance sont restés comple aux pro- 
ducteurs ! Aujourd'hui, tout est au « mili- 
faire». on ne fait que des canons en acier 
et des plaques de blindage: demain, ce 
mouvemen! peut s'arrêter pour une cause 
ou une autre, qu'aujourd'hui nous ne 
ἐγ, Donc : pléthore sur 


Pigalle dar à ᾿ 
marché, ar dans le travail, 
δὶ ο 


chômage forcé, {πἰα]!». 
Dès lors, le ton monte et M. Schnei- 
der, échauffé, répond plus brutalement 


Pour couper court. N'est-il pas inquiet. . 


parfois d'avoir à usiner tant d'engins de: 
mort ? «Oh! je ne suis psychologue, 
moi! Je suis maître de forges. Je fais des 
factures, c'est tout ! ». La concentration 
des capitaux et des moyens de produc- 
tion, comme disent les marxistes, a-t- 
elle atteint son maximum ou doit-elle 
encore se développer ? «11 n'y a pas de 
maximum ! Ça marche toujours, ça n'a 


pas de bornes, ça! … » L'intervention de. 


l'Etat? « Très mauvaise ! Très mauvaise ! 
Je n'admets pas un préfet dans les 
grèves. C'est comme la réglementation 
du travail des femmes et des enfants: on 


met des entraves inutiles, 1rop étroites, - 


nuisibles surtout aux intéressés qu’on 


Et La journée de huit heures ? « Oh! Je 
Feux bi. si tour le monde est d'accord; 
je serai le premier à en profiter. car je 
travaille souvent moi-même plus de 
dix heures par jour. Seulement. les 
salaires diminueront ou le prix 6 A pe 
duits augmentera, C'est IOut ἐκ} 
fond, voye=-vous. la journée de huit 
heures, c'est encore un dada, un __. 

À Dans cing ou six ans, on n'y pen- 
ei on μαι να invenié autre chose. 


Pour moi, la vérité, c'est qu'un ouvrier ἡ 


δὲ γέαπὲ 1 très bien faire τὸς 
dix μέσας par jour εἰ qu'on dôit Le lai 
ser libre de travailler davantage si cela 
lui fais plaisir. = Jules Huret remercie, et 
sort. 


Cette rude franchise du maitre du 
Creusot est-elle représentative d'une 
opinion moyenne des patrons Français 
face aux difficultés et aux espoirs de 
l'heure? Assurément pas de celle des 
580 000 petits entrepreneurs employant 
moins de 50 salariés que décompte Le 
recensement de 1904, et qui peuplent 
pour l'essentiel encore Le textile, l'ali- 
mentation, le bâtiment ou ie commerce, 
Pour eux, la nr ἀπ leg none 
économique, à partir de 1895, signifie 
gène, endettement, besoin d'équipe 
ments renouvelés et alarmes cOmre 
« féodalirés financières », contre ces ban- 
quiers auprès < il faut désormais 
se lier les mains. Compétents et äpres, 
inquiets pour l'avenir, plus rentiers 
qu'industrieux, détestant toute agitation 
sociale et 1oute intervention de l'Etat, 
ils vont une fois encore entrer à recu- 
lons dans un nouveau temps de belle 
croissance. | 

Maïs poer les 20 000 autres, en comp- 
tant large, ceux qui ont plus de 50 sals- 


- riés, qui tiennent les rênes des anciennes 


industries de la mine et du fer, qui lan- 
cent les industries nouvelles et motrices 
de La chimie, de l'électricité ou de la 


mécani ET ad com- 
Etang einer her donna 


‘ fournisseurs en capitaux ct de leurs 
‘ingéaieurs d 
. de tout 


iques ? Ceux a ne 
L e, jouent le jeu de 
la concurrence et de la conquête des 
“marchés extérieurs, innovent, moderni- 
sent leurs usines e1 acceptent la nouvelle 
législation du travail qui s'élabore ? Qui 
entreprennent au sens plein? 

Tels ou tels nuanceraient sans doute 
la brutalité des propos d'Henri Schnei- 
der, accepteraient mieux l'arbitrage des 
conflits ou géreraient moins paternelle. 
ment les œuvres sociales de leurs mai- 
sons, accueïlleraient chez eux sans haut- 
le-cœur les premiers vrais inspecteurs du 
travail, fignoleraient quelques-unes de 
ces combinaisons financières qui rui- 
nent peu à peu le modèle familial et 
autoritaire de Ia gestion, écouteraient un 
peu plus leurs cadres supérieurs et les 
premiers délégués d'atelier. Mais ils ne 
transigeraient pas, eux non plus, sur 
l'autorité innée du chef d'entreprise et 
les vertus du capital, sur la terrible dis- 
cipline de a production, sur le cynisme 
et La dureté sociale nécessaires À toute 
modernisation d'après-crise. À eux les 
taux de croissance en flèche, les profits 
à l'avenant et les joies de ἰδ compétition 
dans un monde meilleur. Tous ces 
Schneider-là vivent déjà la Belle 
Epoque. 


Prochain épisode 
La grève 
. des naissances . 


Sur France-Cuiture 
à 19 ἢ 45, Jean- 
illustre } 
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La crise du Golfe 
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L’Irak ferme ses frontières aux étrangers 


Φ Des dizaines de milliers d'Occidentaux pris au piège 
© Scènes de pillages dans la capitale du Koweït 


Les missions diplomatiques en poste au ‘950 kilomètres dans le désert. L'ambassa- 
£ jeuuii la capirel 
semaines, a Confirmé  irakienne pour tenter d'obtenir 


Koweït ont reçu l’ordre d itanni 
Bagdad dans Les deu ie déménager à  deur britannique a 
jeudi soir 9 août le ministère trakien des [468 sur la sécurité de ses 


affaires étrangères. Ces ambassades, au nombre d'environ deux mille en Irak τι 


nombre d'une soixantaine, ont jusqu’au trois mille 


au Koweït. 
24 août pour «prendre les mesures néces- 


dant devenues iépales depuis la proce… Son du miniabre vakien 
mation (mercredi) de la fusion loidles de pire ἡ Je 
Pémirat avec l'Irak. 


pour une durée indéterminée ses frontières 
aux étrangers, qui ne peuvent plus entrer ou 
sortir, à l'exception des diplomates. Ds se 
trouvent ainsi ἃ la merci du régime de Bag- 
dad. Par contre, la frontière avec la Jorda- d'Etat, le : 
nie demeure ouverte pour les ressortissants  Aurait divisé les 

des pays d'Asie, d'Afrique, d'Amérique 508 temitoire en quatre 
latine, ainsi que de l'URSS et des anciens 


pays sociali éens, indique-t-on à des hôtels de Bagdad sous surveillance 
Amman. ; 


L'Irak avait pourtant annoncé il y a qpel- Jours ἱ besoin 
ques jours que ses frontières resteraient ‘mais ess 
ouvertes pour tous les étrangers porteurs de  gers avec des visas de tou: 
visas de sortie, notamment les touristes et diplomates et leur famille, 


hommes d'affaires munis de visas de courte d’un délai de sept jours pour obtenir un 


durée. Plus de quatre cents Occidentaux permis de voyage pour 


ont réussi à quitter l'Irak νία la Jordanie la Pologne et la Yougosiavie ont annoncé 
depuis mercredi, après avoir roulé pendant avoir reçu la permission d'évacuer leurs res- 


Les ventes d'armes chiliennes 


Carlos Cardoen, fournisseur 


Saires pour meltre fin aux activités de leurs reg Len re δὲ 
missions au Koweït εἰ de les transférer à  jordanienne à dix diplomates américains, 
Bagdad». Le ministère irakien a per ailleurs l'ambassadeur irakien à Washington a été 
“ajouté que les ambassades koweïtiennes ἃ convoqué au département d'Etat. Ces dix 

étranger «n'avaient plus de statut officiel et personnes avaient pourtant reçu l'autorisa- 


gères de quitter le pays; elles devaient ten- 
D’ le Foreign Office bi vendre pe μὴ rent 3000 amer 
autre part, À ce britanni- τ 
que ἃ indiqué jeudi que l'Irak avait fumé cains au Koweït et 580 en Irak. 


Quatre catégories 


Selon le porte-parole du département 
rie de M. Saddam Hussein 


sortissants, respectivement au nombre de 
4 000 et de 12 000. Plusieurs ambassades 
occidentales ont entrepris des démarches 
communes pour tenter d'obtenir pour leurs 
br lautorisation de quitter l'Irak 
et le Koweït, a indiqué un porte-parole du 
ministère suédois des affaires étrangères. 

. Des diplomates de la CEE, des pays nor- 
diques, du Canada et des Etats-Unis travail 
lent par l'intermédiaire d'émissaires com- 
mans pour discuter avec les responsables 
locaux et s'informent mutuellement, a-t-il 
précisé. Le Brésil a demandé l'autorisation 
de faire sortir ses trois cents ressortissants. 
L'Inde a demandé l'aide de la Croix-Rouge 
internationale pour aider à l'évacuation de 
ses 170 000 ressortissants au Koweït. 
Cependant, l'ambassadeur irakien aux 
Nations unies a affirmé que Le départ des 
él ers de son pays n'était qu'une ques- 
tion de jours. 

Pendant ce temps, certains audacieux ont 
réussi à déjouer la surveillance policière. 
ue Ed la pr gd 

ont j 
nienne. Ils ont eu plus de chance que les 
109 passagers de Swissair en provenance de 
E d et qui ont été refoulés à la frontière 

enne, 


Dans le reste du Golfe, l'exode des étran- 
gers s'accélère. Le Japon a demandé à tous 
ses nationaux de quitter la région. La com- 
pagnie pétrolière Sandi Aramco procède à 
l'évacuation des familles de son personnel 
dans les installations situées sur la côte 


orientale du royaume. Près de 400 proches 
d'employés britanniques sont arrivés à Lon- 


La tension dans la région, mais aussi les 
récits de ceux qui ont réussi à quitter le 
Koweït pour les pays voisins du Golfe ou 
pour l'Occident après l'invasion irakienne, 
expliquent cette fuite qui s'apparente par- 
fois ἃ um vent de ue. Ainsi des Koweï- 
tiens qui ont fui vers l'Arabie saoudite 
M = réfugier en Suisse on déclaré 

forces d'occupation irakiennes se 
Hvraient ἃ des pillages, des viols et des 
arrestations massives, 


« Donnez-nous vos bonnes!» 


Il y avait encore des paches de résistance 
dans l'émirat avant leur départ (l'agence 
Chine nouvelle parte de coups de feu enten- 
dus mercredi dans la capitale). La plupart 
des gens ont refusé les ordres du gouverne- 
ment irakien leur demandant de reprendre 
le travail et les banques, de même que la 
plupart des magasins, étaient fermées. Selon 
ces ré un mouvement baptisé Ἢ 
sation de libération du Koweït a été formé 
(sind ea pDRe de D ed 
les murs 
mant « Mort à Saddam» ou «Dieu bénisse 
l'émiry sont apparus. 

«Un de nos cousins nous a dit qu'ils 
l'avaient arrêté dans la rue. Ils lui ons pris sa 
montre, son argent, ses stylos, ses lunettes de 
Soleil, tout ce qui avait de la valeur. Ensuite, 
ils l'ont giflé et ils lui ont donné des coups de 


pied, a déclaré un homme d'affaires. ἐἰς 
l'ont interrogé pendant longiemps, en pleine 
chaleur, et quand il a demandé à boire, ils 
ἐμ ont dit : « Va à la mer, et bois.» 

L'homme d'affaires a raconté un autre 
incident, survenu au domicile de l'un de ses 
proches. Trois soldats ont fait irruption 
dans la maison pour demander à manger. 
«Après avoir mangé, ils ont dit : « Donnez- 
nous vas bonnes!» Quand nos proches ont 
demandé pourquoi, ils ont répondu : « Nous 
allons vous faire Sauter la tête.» Les ser- 
vantes philippines ont êté violées. v D'autres 
réfugiés ont fait des récits similaires et ont 
rapporté des scènes de pillages dans des 
biouteries, des bureaux de change, des 
magasins d'automobiles et de matériel 
audiovisuel. 

Les soldats ont fait irruption dans des 
maisons, en cherchant des hommes et des 
armes, avant de repartir avec tous les objets 
de valeur, a poursuivi l'homme d'affaires. 
«Ils avaient des listes de gens qu'ils vou- 
laient emmener. Ils ont pris beaucoup de 
gens, des gens importants.» De nombreux 
Koweïtiens ont été conduits en Irak par 
convois et des familles irakiennes ont été 
acheminées au Koweït. Ces familles ont 
commencé à arriver lundi et ont rallié les 
commissariats de police dans l'attente d'ins- 
tructions leur disant où aller. La nourriture, 
rare, a été rationnée, de même que le carbu- 
rant. — (AFP, Reuter, UPI, AP.) 


Les Etats-Unis se déclarent prêts à envoyer 
jusqu’à 250 000 hommes dans la région 


privilégié de Saddam Hussein 


vingt-quatre | heures, ‘la police 


d'un grand hôtel de la capitale, ᾿ 


foumisseur en explosifs de l’in- 
dustrie minière, le très entrepre- 
nant Carlos'Cardoen est l'un des 
hommes les plus riches du Chi. 
L'origine de sa fortune? La fabri- 
cation de abombes-paniers» {des 
engins anti-personnel et anti-bän- 
dés largués à basse altitude), 
vendues à un prix défiant toute 
concurrence à l'Irak, alors aux 
prises avec l'Iran, 
SANTIAGO 
de notre correspondant 
H est des amitiés solides : celle 


que 9 % de son chiffre d'affaires. 
Mais ἢ ne 86 fit pas faute d'installer 
des usines d'armement au Guate- 


des changements politiques, il 
s'éloigna peu à peu du régime mii- 


conseiller aussi précieux que le 
général Forestier, l'ancien responsa- 
ble de la région militaire dont 
dépendait ls camp de prisonniers 
de Pisagua, où un chamier a été 
découvert ἢ y a deux mois. 


A l'occasion de l'élection prési- 


Journaux qu le soup- 
çonnent d’avoir commandité 
l'eassassnars d'un journaliste bni- 


empara quelques semaines plus 
tard. Bien en peine de prouver son 
accusation, elle étaya son dossier 
de révélations sur les liens tissés 
entre le régime de Saddam Hussein 
et Cardoen, qui observe sur 08 sujet 
un silence embsrrassé. Des ser- 
vices de renseignements occiden- 
taux, ainsi que le Mossad israéllen, 
est-il mort pour s'être trop intéressé 
à [8 fière chienne de l'approvision- 
taire rekien? 


comptes 
international, elle est édifiante à plus 
d'un titre. Ainsi le groupe chilien 
achèterait du pétrole irakien, per l'in- 
termédiaire d'une société opérant à 
Miami, pour le vendre à l'Afrique du 


d’héticoptères Bell 2O6L-Ii, 
construits sous icence par la firme 
chienne. Une commande à iiquelle 
ἢ sera très difficie de donner suite, 
puisque la société Bell est eméri- 
Caine. D'autres sources signalent 
que !a filiale espagnole du groupe 
Cardoen, MECSA (Industria Meca- 
nicas de Cantabriss}, est soupçon- 
née par les autorités madriènes 
d'avoir fabriqué des pièces pour la 
«super-canons destiné à Bagdad, 
dont les principaux éléments ont 
été saisis par les douanes de plu- 
sieurs pays 


ter le brasseur d'affaires d'avoir pris 
part au trafic des krytons, compo- 
gants électroniques servant à la 
mise à feu des bombes atomiques, 
dont quarante furent salsis à Lon- 
dres, au mois da mars, avant leur 


.--.Les forces américaines «ont 

"été déployées ävec succès pour 
aider la défense de l'Arabie 

. saoudite», ἃ annoncé jeudi 
9 août la Maison Blanche. Alors 
que les concentrations de 
forces, tant occidentales qu'ira- 
kiennes, se poursuivent dans le 
Golfe, lies Etats Unis se sont 
déclarés prêts à engager jusqu'à 
250 000 hommes dans la 
région. Voici l'état, jeudi, des 

‘ derniers mouvements de troupes 
et renforts : 


Φ Forces américaines. Elles 
constituent le contingent le plus 
important envoyé à l'étranger 
par les Etats-Unis depuis la 
guerre du Vietnam. 


— En mer : selon le Pentagone, 
neuf navires se trouvent dans le 
Golfe; onze navires de combat 
et six navires auxiliaires en 
Méditerranée: le porte-avions 
“Eisenhower, escorté de cinq 
navires se trouve en mer Rouge, 
et fait route vers la mer d’Ara- 
bie; dans l’Atlantique le porte- 
avions Saratoga et un groupe de 


Pour la première fois depuis le 
début de la crise, c'est à l'unani- 
mité de ses quinze membres, y 
compris Cuba et la Yémen, que 
le Conseil de sécurité de l'ONU a 
adopté, jeudi 9 août, sa troi- 
sième résolution condamnant 
l'rak. 

La résolution 662. présentée à 
l'origine par les monarchies du 
Golfe, déclare que l'annexion du 
Koweït par l'Irak, « quels qu'en 
soient le prétexte on la forme. est 
nulle el non avenues. Elle 
appelle aussi à «s'abstenir de 
tout contact qui pourrait être 
interpréié comme une reconnais- 
sance» de l'annexion et décide 
de «conserver ce thème à l'ordre 
du jour » pour mettre un terme à 
l'occupation irakienne. 

Le Conseil se déclare en outre 
« déterminé à rétablir l'aorité 
du gouvernement légitime du 
Kovweïl », ainsi que sa « souverai- 
neté, son indépendance et son 
intégrité territoriale ν. 


bataille de neuf navires: le 
porte-avions Independence et six 
navires d'accompagnement dans 
le Golfe d'Oman. 


- En Arabie saoudite : tou- 
jours selon le Pentagone, des élé- 
ments de la 101: division aéro- 

rtée, des éléments de la 

4e division d'infanterie mécani- 
sée : des éléments de la 82: divi- 
sion aéroportée; des chasseurs 
F-15 et des avions d'attaque 
A-10, réputés la meilleure arme 
anti-char du monde: cinq 
avions-radars AWacs qui vont 
compléter ceux que possède 
l'Arabie Saoudite; enfin, qua- 
torze bombardiers F-L11 basés 
en Grande-Bretagne ont été 
envoyés sur une base de Tur- 
quie, à 680 km de la frontière 
irakienne. 

Le Pentagone a refusé de pré- 
ciser le nombre d'hommes enga- 
gés, dont le déploiement devrait 
prendre plusieurs jours . Selon la 
presse américaine, l'opération 
« Desert Shieldv (Bouclier du 
désert} pourrait concerner 
50 000 soldats américains. 

© Forces britanniques. Le 
secrétaire à la défense, M. Tom 


King, a annoncé jeudi l'envoi 
d'un escadron de chasseurs-bom- 
bardiers Tornado en Arabie 
saoudite et d’un escadron de 
chasseurs Jaguar dans le Golfe, 
soulignant leur caractère « pure- 
ment défensif». Les Tornado, 
actuellement sationnés à Chypre, 
seront déployés «très rupide- 
ment ». Les deux escadrons, ainsi 
que des avions de patrouille 
maritime Nimrod. seront proté- 
gés par des batteries de missiles 
anti-aériens Rapier. 

Trois dragueurs de mines de la 
Royal Navy vont être déplacés 
en Méditerranée orientale, et 
deux frégates doivent rejoindre 
le destroyer York pendant le 
week-end dans le Golfe. 

Le premier ministre, M Mar- 
garet Thatcher, a demandé jeudi 
à l'Italie, au cours d'une conver- 
sation téléphonique avec son 
homologue Giulio Andreotti. 
d'envoyer également des forces 
navales dans le Golfe. 

e Australie. Le premier 
ministre australien, M. Bob 
Hawke, ἃ annoncé vendredi l'en- 
voi lundi dans le Golfe de deux 
des quatre frégates lance-missiles 


l'annexion de l’Émirat 


Les Etats-Unis, pour leur part, 
ont demandé à leurs alliés de 
l'OTAN, avant leur réunion 
ministérielle, vendredi à 
Bruxelles, de soutenir. en cas de 
nécessité, une éventuelle action 
armée dans le Golfe, ont indiqué 
des sources proches de l'alliance 
atlantique. 

Des responsables américains 
qui ont accompagné jeudi en 
Turquie le secrétaire d’Erat 
James Baker ont affirmé que, 
dans l'éventualité d'une guerre 
avec l'Irak, Washington « pou- 
vait compter sur ses alliés 
turcs». Ces derniers ont reçu de 
M. Baker l'assurance d'une aide 
de l'OTAN en cas d'agression 
irakienne. Dans l'entourage de 
M. Baker, on estime aussi qu'en 
dehors de l'OTAN deux ennemis 
régionaux de Bagdad, la Syrie et 
(fran, pourraient se joindre aux 
efforis entrepris pour ämener 
l'Irak à se retirer du Koweït. 

Une quasi-confirmation est 
venue jeudi de l'Iran : le journal 
Teheran Times, proche du gou- 


vernement de M. Rafsandjani, 
s'est prononcé en faveur d'une 
«action énergique de forces 
étrangères, supervisées par 
l'ONU, pour contrecarrer l'agres- 
sion de l'Irak v. Un communiqué 
du ministère des affaires étran- 
gères a affirmé que l'Iran «ne 
tolérera aucune modifivation géo- 
politique » dans le Golfe. 


Initiatives 
pro-irakiennes 


Face à ce branle-bas diploma- 
tique, de nouvelles initiatives 
pro-irakiennes ont été lancées 
par des mouvements arabes. 
Après la mobilisation en Jorda- 
nie, deux comités de soutien à 
Flrak ont été créés en Tunisie 
“pour contrer la mainmise des 
ennemis américains, israëliens et 
européens sur les richesses 
arabes ». L'un regroupe des per- 
sonnalités des différents partis 
d'opposition, l'autre est formé 
de Tunisiens baassistes pro-ira- 
kiens. 


En Algérie, l'ancien président 


du pays et d'un bâtiment de sou- 
tien, à la suite d'une entretien 
téléphonique avec M. Bush, nous 
informe notre correspondant à 
Sydney Frédéric Bobin. 


e URSS. Deux navires de 
guerre soviétiques ont franchi 
jeudi le canal de Suez et se diri- 
geaient vers le Golfe, où se trou- 
vaient déjà d'autres bâtiments 
soviétiques. 

e Forces irakiennes. Pendant 
ce temps, le Pentagone a observé 
un mouvement d'environ 
50 000 soldats irakiens vers le 
sud de l'Irak. en direction du 
Koweït. Washington estime à 
120 000 hommes les effectifs ira- 
kiens déjà déployés dans l'Emi- 
rat. Ceux-ci sont désormais en 
position défensive et consolident 
leurs positions, a indiqué jeudi le 
porte-parole du Pentagone. Selon 
le correspondant à Koweït de 
l'agence Chine-Nouvelle, les 


- forces irakiennes d'occupation 


ont reçu des renforts et « sem- 
blent se mertre en position pour 
un combat à morts. - (AFP, 
Reuter, AP, UPI.) 


Le Conseil de sécurité de l'ONU condamne à l’unanimité 


Ahmed Ben Bella, qui doit rega- 
gner son pays au mois de septem- 
bre. a appelé jeudi à des rassem- 
blements pour condamner 
l'intervention étrangère dans le 
Golfe. Une manifestation contre 
l'envoi des forces américaines s'est 
déjà déroulée dans les Aurès, à 
Khenchela. 


Enfin, M. Abou Abbas, le chef 
du Front de libération de la Pales- 
tine, faction extrémiste de l'OLP. 
qui a mené des opérations contre 
des objectifs occidentaux et israé- 
liens, ἃ menacé jeudi de « frapper 
les intérêts impérialistes dès qu'un 
soldat étranger aura posé le pivd en 
territoire arabe v. 


En Asie, enfin, une organisation 
rebelle communiste aux Philip- 
pinces 4 annoncé vendredi une 
«offensive totale» sur des cibles 
américaines si Washington utilisait 
ses bases dans l'archipel pour une 
intervention contre l'Irak. -- (.IFP. 
Reuter, AP.) 


4 Le Monde e Samedi 11 août 1990 ὁ 


LA 


CRISE DU GOLFE 


Réunis au Caire dans un som- 
met de la dernière chance pour 
tenter d'élaborer une solution au 
conflit irako-koweïtien et de dés- 
amorcer la crise dans le Golfe, 
les chefs d'Etat arabes se sont 
accordés, jeudi 9 août, au soir 
un délai supplémentaire de 
concertation avant l'ouverture 
officielle de leurs assises, repor- 
tées au vendredi 10 août. 


LE CAIRE 
de nos envoyés spéciaux 


L'optimisme n'est pas de mise 
dans la capitale égyptienne, et c'est 
Sans illusion sur leur capacité à 
faire reculer l'Irak que les délégués 
s'attellent à leur tâche. « Ce som- 
met est le dernier appel à fa raison 
que nous adressons à un frère 
égaré, nous disait jeudi soir un 
officiel égyptien. Derant fa com- 
munauté internationale, notre opi- 
nion, notre conscience, πος poU- 
vons dire que nous avons fait tout 
ce que nous ayons pu, Mais je ne 
vois pas de compromis. » 

Arrivée en fin d'après-midi dans 
ua avion au nom évocateur de 
Saladin, le conquérant de Jérusa- 
lem -- rappel appuyé au triomphe 
arabe sur l'Occident. -- la délêga- 
tion irakienne, trois vice-premiers 
ministres, MM. Taher Yassine 
Ramadan, Saadoun Hamadi et 
Tarek Aziz, a été suivie peu après 
par la délégation koweïtienne avec 
ἃ sa tête l'émir Jaber. Reçu par le 
président Moubarak et le roi Hus- 


M. Bush s'efforce de rassurer l'opinion américaine | 


WASHINGTON 
correspondance 


Mission accomplie : après avoir 
réagi avec ὑπὸ fermeté inattendue au 
coup de force irakien au Koweït en 
annonçant l'eavoi de coupes améri- 


caines en Arabie saoudite, Le prési-- 


dent Bush ἃ ostensiblement décidé. 
en dépit de la tension internationale, 
de prendre son congé annuel de trois 
semaines à la date prévue. Non sans 
s'être entouré de précautions, en quel 
Que sorte. en annonçant avant son 
départ un renforcement du dispositif 
militaire américain qui pourrait pré- 
voir. selon un porte-parole du Penta- 
gone, le déploiement … à long terme 
de 250 000 nummes+ Au même 
moment, un haut responsable améri- 
cain du département d'Etat, ayant 
demandé à conserver l'anonymat, 
indiquait que les ÆErats-Unis, la 
France et la Grande-Bretagne envisa- 
gcraient un blocus naval de l'Irak si 
les sanctions votées par l'ONU n'ob- 
tenaient pas très vite l'effet désiré, 
«Dans l'éventualité d'une action 
navale, devait ajouter le diplomate 
américain, ἰὼν Etars-Unis travailleront 
avec les Britanniques, qui ont des 


sein de Jordanie, M. Ramadan 
aurait déjà fait savoir que l'Irak 
contestait la présence de l'émir 
Jaber, le Koweït, aux yeux de Bag- 
dad qui l’a annexé, appartenant au 
passé. 


Le fait que l'Irak aït choisf le 
jour mème de l'ouverture prévue 
de ce sommet pour annoncer la 
fermeture de toutes les représenta- 
tions diplomatiques au Koweñ est 
une preuve supplémentaire, s’il en 
fallait encore une, du refus total du 
président Saddam Hussein de faire 
marche arrière. On murmure d'ail- 
leurs que la délégation irakienne 
aurait reçu avant son départ « des 
consignes précises de n'accepier 
aucun recul». Dans ces conditions, 
on peut penser que les responsa- 
bles irakiens présents au Caire 
chercheront avant tout à intimider 
les plus modérés ou leurs alliés, 
comme la Jordanie ou le Yémen, 


La 


qui ont commencé à prendre leurs 
distances et à empêcher toute prise 
de position de la Ligue arabe à 
l'unanimité, Ce point de droit fai- 
sait d'ailleurs l'objet jeudi soir de 
multiples concertations entre 
ministres des affaires étrangères, 
qui cherchaient, avec l'aide d'une 
batterie d'experts juridiques, à 
trouver la parade à cette règle 
paralysante de la Ligue arabe, 
Face à l'intransigeance irakienne 
et à La poursuite des préparatifs 
militaires dans le Golfe, que pou- 
vaient décider les pays arabes ? 
C'est toute la question, mais déjà 
les concertations entre délégations 
tournaient autour de la recherche 
d'un plus petit dénominateur com- 
mun pour l'adoption, ἃ la plus 
large majorité possible, d'une réso- 
lution qui ne pourra sans doute pas 
être contraignante tant les diver- 
gences demeurent, même face à 


Les délégations 


A l'exception de la Tunisie 
qui, à la surprise générale, avait 
demandé jeudi un report de 
quarante-huit heures de ce som- 
met, toutes les délégations, 
dont la plupart sont conduites 
par des rois ou présidents, sont 
arrivées au Caire. L'Algérie, la 
Libye, l'Egypte. le Soudan, la 
Jordanie, la Syrie, le Liban, 
l'Arabie saoudite, le Kowen, le 
Qatar, les Emirats arabes unis, 


Jèrces dans cette région. dinsi qu'uve: 


des Fränçais et d'autres qu pourraient 
sæ jvinclre à ces etfertvn. 

Face à une pareille offensive diplo- 
matique. tandis que Îes télévisions 
diffusent les premières images du 
départ des soldats. les vacances prési- 
denticlles ont fait froncer quelques 
sourcils. mais la Maison Blanche, 
après avoir mürement réfléchi. estime 
que le départ du président, qui doit 
rvpindre vendredi 10 août sa famille 
dans sa maison de Kennebunkport 
Maine), aura un bon effet sur l'opi- 
nion publique. «Les Etats-Unis ne 
sont pas cn guvrre», avait répété le 
président au cours de sa dernière 
conférence de presse. 

Son éloignement stratégique de la 
capitale fédérale pour quelques 
semaines ne peut que confirmer ces 
déclarations et dissiper, espère-t-on, 
les craintes de ceux qui rcdoutent tou- 
jours que les Etats-Unis ne s'engagent 
dans une nouvelle guerre du Vietnam. 
ὕπο impression que M. Fitzwater, le 
porte-parole de la Maison Blanche, 
s'est efforcé de confirmer, en décla- 
rant que, “les forces américaines 
n'étant pas engagées dans un vonflit, il 
n'est pas nécessaire de suivre heure par 


le Yémen, Djibouti, sont repré- 
semés par leur chef d'Etat. 
L'OLP est représentée par 
M. Yasser Arafat. Outre la délé- 
οϑὕοη irakienne conduite par le 
vice-premier ministre, M. Rama- 
dan, la délégation maracaine 
est conduite par son premier 
ministre, M. Laraki, et trois 
Etats, la Mauritanie, la Somalie 
et Oman sont représentés au 
niveau ministériel. 


keure, minute par minute, les événé. 
ments», En partant en vacances. 
dit-on dans l'entourage de M. Bush, le 
président démontre également qu’il 
est sûr de lui et confiant quant à l'is- 
sue de la crise. Ê 

A condition toutefois, qu'il ne 
‘devienne pas «prisonnier» de sa déci- 
sion, comme l'ancien président 
Jimmy Carter en 1980. qui, durant 
toute la campagne présidentielle, crut 
bien faire en nc quittant la Mai 
son he pour être «sufidainr» des 
otages retenus à l'ambassade améri- 
Qine à Téhéran. La tactique s'avéra 
désastreuse, et Jimmy Carter fut banu 
par Ronaïd Reagan. 


81 % d'Américains 
approuvenf le président 


Néanmoins les spécialistes de la 
communication de la Maison Blanche 
Sont conscients que l'image d'un pré- 
Sident jouant au golf, engagé dans une 
partie de pêche ou une course de 
hors-bord pourrait avoir mauvais 
effet : ils prendront soin de sélection- 
ner les photographies afin de le mon- 
trer surtout à sa table de travail En 
1983, au moment de l'affaire de 
l'avion coréen abattu par Les chasseurs 


Moscou se retranche derrière l'ONU 


L'Union soviétique mise dans 
la crise du Golfe sur deux 
cartes : l'ONU et le monde 
arabe. Le Kremlin se déclare 
même prêt à examiner sa parti- 
cipation, le cas échéant, à une 
force militaire des Nations 


Unies. 
MOSCOU 
de notre correspondant 


M. Youri Gremitskikh, porte-pa- 
role du ministère soviétique des 
affaires étrangères. ἃ déclaré jeudi 
9 août que «si de Conseil de sécurité 
prenait une décision en Jreur de l'en- 
voi d'une force nudtinationale dans le 
Golfe, alors l'Union soviétique réexa- 
minerai sa position», qui est de ne 
pas participer ἃ des actions militaires 
dans le Golfe. Mais ic porte-parole 
gjoutait aussitôt qu'à «/'éfape actuelle, 
fa question d'une participation soviëti. 
que ne Se pose ni dans le cadre d'une 
lorce multinationale ni dans un blocus 
naval en dehors du cadre du Consvil 
de sécurité ». 

Une déclaration officielle soviéti- 
que rendue publique jeudi précise 
l'orientation de sa diplomatie : 
a L'URSS est opposée aux paris sur la 
force et aux décisions unilatérales. 
L'expérience montre que ἐξ moven le 
plus sûr d'agir dans des situations de 
conflir, ce sont les efforts collectifs, le 

ein usage des mécanismes de 
"ONE. » 


Le document se garde bien cepen- 
dant de porter un jugement sur l'en- 
voi des troupes américaines en Arabie 
saoudite. Des commentaires autorisés 
de Ιὰ presse soviétique ont cependant 


à Ἢ % 2 


souligné à plusieurs reprises le côté 
hasardeux d'une telle démarche, en 
rappelant par exemple que quelques 
milliers de soldats américains ne 
feraient guère Le poids actuellement 
face ἃ un million d'hommes que 
compte l'armée irakienne.. 


Mais Moscou considère aussi qu'il 
revient en premier lieu aux pays 
arabes de manifester leur unité face à 
l'agression irakienne. «1 nous semble 
que les efforts des pays arabes eux- 
mêmes pourraient Κ un rôle parii- 
culier pour empêcher que la situation 
actuelle dans le golfe Persique ne se 
transforme en un conflit militaire 
encore plus important. x On attend 
par conséquent avec beaucoup d'in- 
térêt au Kreralin les résultats du som- 
met des chefs d'Etat arabes au Caire. 


Moscou doit constater enfin que 


tous ses efforts auprès de Saddam 
Hussein ne donnent aucun résultat ct 
que Bagdad poursuit sa course en 
avant. « Nous sommes contraints de 
reconnaitre que l'{rak non seulement 
n'a pas retiré ses troupes du Koweït, 
Mais a également déclaré l'annexion 
de fait de ce pays», indique la décla- 
ration. 

Moscou, qui connaît de longue date 
LE d'imprévisible à attendre du 
président irakien, l'allié ombrageux 
d'hier, commence à s'inquiéter 
sement de l'évacuation de ses 
citoyens, évalués à 8 000 en Trak et 
900 au Koweït. Un amiral indiquait 
jeudi dans le quotidien de l'armée 
que [Δ marine soviétique était d'ores 


et déjà prête à évacuer les ressortis- | guère 


sants soviétiques, ainsi que d'autres 
étrangers. Rien n'indique encore que 
san Hussein, qui vient de fermer 

frontières de son pays, acceptera 
une telle opération. — ({nièrim.} 


L 
" 


Pékin « comprend les mesures défensives » 
ar Ryad 


prises p 
PÉKIN 
de notre correspondant 


L'aggravation de la cension dans 
le Golfe a conduit la Chine à laisser 
entendre que les Etats-Unis ne ren- 


Contreraient pas des difficultés - 


considérables de sa part en cas de 
conflit avec l’Irak. Cette prise de 
position constitue un renversement 
notable de l'approche que l’on 
voyait se dessiner à la fin de la 
semaine dernière de la part de 
Pékin, qui professe d'ordinaire une 

tion catégorique aux interven- 
tions militaires extérieures dans les 
conflits régionaux. 

Le premier ministre, M. Li Peng, 
était interrogé, mercredi 8 août à 
Djakarta, sur l'arrivée des renforts 
américains en Arabie saoudite. « Par 
principe, nous ne sommes pas favora- 
bles à ce que les grandes puissances 
s'impliquent militairement, nous ne 

pas voir la situation dans le 
Golfe se compliquer d'avantage. Tou- 
tefois, nous respecIons et COMprenons 
les mesures défensives adoptées par 
l'Arabie saoudite, Etar souverain, 
dans l'intérêt de sa propre sécurilé », 
a déclaré M. Li. Fait significatif, il a 
fallu plus de douze heures à l'agence 
Chine nouvelle pour obtenir l'impri- 
matur pour cette déclaration. 

La formulation de la dépêche sug- 
gère que Pékin n'entrelient plus 

d'espoir de voir se dessiner La 
«solution interarabe» que prônait 
cncorc dimanche le porte-parole du 
ministère des affaires ét res. 
a Nous maintenons que le HR doit 
être règlé par une médiation de la 


laborieuse préparation du sommet du Caire 


L’impuissance des pays arabes se manifeste au gran 


l'application de la résolution 661 
de l'ONU sur les sanctions. Le ton 
des pays du Golfe a en tout cas été 
donné jeudi par le roi Fahd d’Ara- 
bie ssoudite qui. dans un message 
à son peuple, ἃ qualifié « l'invasion 
du Koweït de la pire invasion que la 
nation arabe air jamais connue 
dans son histoire contemporaine ». 
« Tous les de médiation, 
dont ceux de l'Arabie cmt 
été vains », a souligné le roi, qui a 
rappelé son exigence « du retrait 
des troupes irakiennes du Koweït et 
du retour de la famille Jaber El 
Sabak au pouvoir». 

Justifiant la présence des troupes 
étrangères sur son sol, le souverain 
wahhabite a tenu à préciser qu'eile 
était la réponse à « l'appel lancé 
aux pouvoirs arabes et amis » mais 
que cette armada qui grossit de 
jour en jour «n'était dirigée contre 
Pau quelle evait un objectif 

éfensif et qu'elle se retirerait à sa 
demande ». 


La question de la constitution ᾿ 
d'une force arabe commune pré . ὃ ᾿ 
conisée par M. Moubarak fera sans ἰογάδπίεης venus réclamer ἃ 
doute l’objet d'un débat au cours: Damas (principal adversaire arabe 
de ce sommet, quoique lunanimité de Bagdad et qui fait montre d'une 
ne règne pas là-dessus non plus et grande prudence depnis le début 
que nombre de pays se montre- de cette crise} l'ouverture du pipe- 
faient réticents à paraître appuyer line Jrak-Méditerranéc fermé par fa 
do ph σαῖαος τα Soie après le début de (5 guerre 
D ae que es me Président entre l'Iran et l'Irak, Contraints, 
Étddam Husseia se développent Pendant, au risque d'une a 
dans les pays arabes, comme l'ont Sion complète et-de la perte totale 
montré jeudi les manifestations d’une crédibilité déjà largement 
qui ont eu lieu au Yémen contre entamée, d'adopter une position 
l'ambassade d’Egypte notemment. commune, les chefs d'Etat arabes 


Ou encore la démarche effectuée 
en Syrie par des parlementaires 


revenu Sur sa décision de ne pas 
interrompre ses vacances en Califor- 
nie : les images de ses occupations 
contrastaient trop avec la vision des 
familles éplorées. . 

En attendant M. Bush semble avoir 


Parfaitement réussi son. opération 


auprès de l'opinon 


: selon 
plusieurs iés jeudi 


qu'il s'était montré aussi ferme que 
nécessaire dans son attitude à l'égard 


président Bush d'avoir « fait le bon 
choix dans la bonne vois» pour sa 
politique concernant le Golie, mais 
COUP participation militaire 
dre nations : Cr mr οὶ ne 
front pas payer le prix en Arabie 
saordite indéfiniment si les autres se 
contentent d'encouragements sur les 

bas-côtés.» 
HENRI PIERRE 


Ligue arabe et du Conseil de coopé- 
ralion du Golfe », a précisé, sue 
par acquit conscience, M. Li 
avant de donner sa bénédiction à 
l’arrivée des forces américaines en 
Arabie saoudite. 

Le fait que Washington ait obtenu 
l'accord préalable de Ryad préserve, 
aux yeux de la Chine, les formes 
diploruatiques d'une démonstration 
de force qu’elle en est venue, sem- 
bie-t-il, à considérer comme néces- 
saire. Ce revirement s'explique à la 
fois par la position diplomatique de 
la CS ne uiement affaiblie 
depuis 1989, et par les ! arrière-pen- 
sées qu'on peut lui prêter, sous les 
grands principes tiers-mondistes 
dont elle aime à se draper, sur La 
santé de l'économie mondiale, dont 
elle est particulièrement dépen- 
dante : une récession joue- 
rait contre ses propres plans de 
développement. la privant d'une 
grande partie des investissements 
qu'elle espère toujours obtenir. 

La solidarité qui semble en voie 
de se renforcer de la part de Pékin 
avec la communauté internationale 
sur le conflit du Golfe entre égale- 
ment, selon toute vraisemblance, 
dans us calcul à court terme : en se 
rapprochant des Occidentaux, 
ne per sa promesse de τ 
pas vendre d'armes à Bagdai 
Chine cherche à faire Sub la 
brouille qui a empoisonné ses rela- 
tions avec eux depuis l'écrasement 
du « Printemps de Pékin» ct à rega- 
&ner un peu de son prestige ancien 
Evan τῇ 


vont devoir trancher eatre la fer- 
meté internationale, soutenue et 


Î 
[ 


À d'Etat américain, M: James 


3aker, ἃ annoncé que le egou- .: 


la Turquie pour tes pertes cau- 
sées par les sanctions économi- 
ques contre l'Irak. ! a d'autre 
part réaffirmé importance stra- 
tégique de la Turquie au sein de 
FOTAN et exprimé la satisfac- 
tion de M. Bush face à la déci- 
sion d’Ankara -d’appliquer les 


mesures d'embargo. - 


aient d'être ubliés les 
Éccidentaux et avaient Pix πο 


.ment que [ὍΤΑΝ pro! ses 
iés, ne peuvent dissiper le senti- 
ment d'insécurité qui se développe 
en Turquie. ᾿ ᾿ ᾿ 
- La Turquie craint d’avoir irrémé- 
diablement compromis ses Ἦν 
avec l'Irak et s'inquiète pour l'avenir. 
EU aux. rep 
entre l'irak et la Turquie sur la ques- 
tion des eaux de l'Euphrate, Metim 
Munin écrivait jeudi dans le quoti- 


dien Gunes : «δὶ Saddam n'est pas | 


stoppé, la Turquie sera à la tête des 


«La guerre est 
ἃ notre porte» 


Face à cette menace, le Turquie a 
pis des dispositions de Les 
orces aériennes ont été placées en 
état d'alerte partielle, les pe 
ont été suspendues et plusieurs fonc- 
tionnaires rappelés à Ankara ont dû 
interrompre leurs vacances. . ᾿ 
Le ministre de la défense a cepen- 
nd Semen ti des mon ras 
les mouvements de troupes 
‘irakiennes en direction de la fron- 
ltière turque avaient été observés 
jdes camionneurs revenant d'Irak. 


L'escalade des préparatifs mili- 
taires dans le Golfe inquiète sérieuse 


“ment la Turquie, Le quotidien Cum- | 


huriyet titrait jeudi « La est ἃ. 
noire porte » εἰ de nombreux com- 
smentaires indiquent que les Turcs 
{payer pe l'an Ed l'Occi- 
È Pour ami οἱ 
dent est très élevé. 


| Au cours des entretiens gu'f a 


prix à |. 


réclamée par certains d'entre eux, 
εἰ la crainte d'apparditre aux yeux 
de Leur opinion soumis aux intérêts 
occidentaux. Pour atlénuer ce dér- 
nier risque, les pays arabes pour- 
raiem mentionner que les résoin- 
tions des Nations unies devraient 
s'appliquer avec ja même efficacité 
recherchée aujourd'hui. à l'égard 
de tour le monde, en particulier 
Israël 


| ALEXANDRE BUCCIANTI 
‘et FRANÇOISE CHIPAUX 


M. James Baker ἃ voulu assurer 
Ankara du soutien occidental 


La visite de M. Baker était donc 


aériennes» et que 
___ εἴ ie entre les 
pays allaient développées ». 
mêmes sources révélaient qu’ 


sin qui non seulement ne semble pas 
fléchir, malgré les condamnations du 
monde entier, et qui de surcroît 
menace d'utiliser ses armes chiroi- 
ques, les Turcs, qui ne sont pas à 
Fabri des missiles à longue portée de 
Bagdad, ont de bonnes raisons de ne 
pas trop s'engager. 

NICOLE POPE 


Histoire de la presse 
des jeunes 


et des journaux 
pour enfants 


Par Alain FOURMENT 
Édition Éote 150F 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
chaque mercredi 
(éditions datées jeudi) 


Renseignements : 48. 55.91.82. 
Poste 4138 


d'jour 


# 


᾿ , "" =e; 


= LA CRISE DU GOLFE | 


Un responsable du départe- 
ment d'Etat américain a exprimé 
Jeudi 9 août sa satisfaction 
après la décision prise par [8 
France de participer à la défense 
du Golfe. a Tous ceux qui veu- 
lent participer sont les bienve- 
nus, Nous sommes heureux de 
la décision de la France », a-t-il 
déclaré, 

Le porte-avions Clemenceau, 
escorté de plusieurs bâtiments, appa- 
reillera lundi pour le Golfe avec à son 
bord une unité de la Force d'action 
sepide comprenant environ 
2 000 hommes et une quarantaine 
d'hélicoptères équipés de matériel 
anti-char. Ainsi en à décidé le conseil 
des ministres réuni exceptionnelle 
ment jeudi par M. Mitterrand qui a 

endu compte lui-même de cette réu- 
nion en fin de journée. 
jante menace F'érend aujourd ul à 

‘autres paysy que oweït, ἃ 
déclaré Le président de is République 
pour expliquer cette initiative nou- 

le, la première qui soit véritable. 
ment de nature militaire, Les 
bâtiments français qui se trouvent 
déjà dans la région ou à proximité 


La déclaration du président de la République 


Want en effet por foncrion que de 
re LL en embarso décrété 
tre l'Iak par le Conseil de sécurité 
Nations unies. 


de prendre l'initiative d'une iaferven. 
libérer 


. En revanche, la France a fait sienne 
Jeudi la position des Américains et 
des Britanniques en déclarant qu'elle 
riposterait militairement à toute 
agression irakienne contre un autre 
pays. C'est la fonction du Clemenceau 
qui devrait arriver à Suez en quatre 
Jours environ et qui, précisait-on dans 
l'entourage du président, peut être 
sans devoir s'approcher 

4 de la région de tension, c’est- 
à-dire sans se placer à postée des Exo- 

le, 


Ce faisant, Paris ne icipe pour- 
tant pas à la «force One donales 
proposée par M, Geo: 

France n'a.reçu aucune demande en 
ce sens ni de l'Arabie saoudite, ni 


« La France souhaite 
que le problème soit réglé 
au sein de la communauté arabe » 


Voici les principaux extraits de la 
déclaration faite jeudi 9 août par 
λ΄. Mitterrand à l'issue du conseil 
restreint réuni à l'Elysée : 


« Le France entretient depuis 
longtemps d'amicales relations 
avec l'{rak. On sait qu'elle l'a aidé 
lors de la guerre contre l'Iran. Cela 
l'autorise d'autant plus À dire clai- 
rement qu'elle n'accepte ni l'agres- 
sion contre le Koweït, ni l'an- 
nexion qui 8 suivi. Aussi a-t-elle 
décidé d'associer ses efForts à ceux 
des pays-qui s’en, t pour le 
rétablissement du droit internatio- 
nal violé par l'frak. 


» C'est pourquoi elle a voté les 
résolutions du Conseil de sécurité 
des Nations unies et celles de la 
‘Communauté européenne et pris 
l'initiative de certaines d’entre 
elles. C'est pourquoi elle exécute sa 
part de l’embargo et des sanctions 
économiques actuellement mises 
en œuvre. 


» C'est pourquoi, enfin, sa 
marine est présente dans la zone 
du Golfe, toujours en application 
de la décision des Nations unies, 
mais la menace s'étend aujourd'hui 
à d'autres pays de la région. 


» Dans cette situation, la 
France a souhaïté et continue de 
soubaiter que le problème ainsi 
posé soit réglé au sein de la com- 
munauté arabe. Si cela se révèle 
impossible, la France assumera ses 
propres responsabilités : 

» 15) en répondant positive- 
ment aux demandes qui {ui ont été 
adressées par l'Arabie saoudite et 
d'autres Etats de la péninsule, 
concernant par exemple la livrai- 
son de matériel et l'envoi de 
techniciens sur place ; 

» >) en renforçant dès mainte- 
nant ses moyens navals et aériens 
dans la même zone, de telle sorte 
qu'ils sotent en mesure d'interve- 
nir à tout moment là où cela serait 
jugé nécessaire, sur décision du 
président de la République. 

» Enfin, bien entendu, c'est un 
autre sujet mais il est lié au précé- 
dent, la France apporte dans cette 
crise la plus vigilante attention au 
sort de ses ressortissants Lant au 
Koweït qu'en Irak. Suivie jour 
après jour, teur situation ne Com- 
porte pas dans l’état présent d'élé- 
ments de pression physique ou de 
menaces à leur encontre. Îls n’en 
sont pas moins retenus dans Pun et 
l'autre de ces pays avec interdic- 
tion d'en sortir, Le caractère 
cupant de cet état de chosé a 
conduit le gouvernement à donner 
ordre aux navires français de se 
tenir prêts à toutes mesures de 
rapatriement et l'ensemble des 
moyens diplomatiques continuera 
d'être mis en œuvre, » 


En réponse aux questions, 
M. Mitterrand à ajouté 
norarnment : ; 

« Les navires qui seront envoyés 
sur mon ordre ét sur celui du gou- 


vernement seront ceux qui permet- 
tront l'emploi et de la marine et de 
l'aviation. Je pense en particulier 
aux hélicoptères. Ils arriveront 
sans mission préconçue et ils 
seront à nos ordres. [I est évident 
que toute aggravation de la situa- 
tion ou toute agression nouvelle 
jastifierait que des décisions fus- 


- sent prises ἡ partir d'ici et ce serait 


le cas. 


» C'est de notre part une précau- 
tion parfaitement admissible par 
les pays arabes, qui savent bien 
que la France a toujours eu une 
position d'écoute et de cornpréhen- 
sion à leur égard. Je ne pense donc 
pas que Îles mesures ainsi expri- 
mées puissent en quoi que ce soit 
les froisser. é 


» Au moment de la guerre entre , 


Frak et l’Iran, étant donné ce que 
pouvait représenter à l'époque de 
Khomeiny le mouvement intégriste 
musulman chiite veau d'Iran, il 
nous ἃ semblé, à nous Français, et 
nous assumons parfaitement cette 
responsabilité, qu'il était indispen- 
sable de contribuer au barrage, 
pour éviter que ne soit enfoncé le 
monde arabe. Je ne le dissimule 
pas, c'était une nécessité. 


Aujourd'hui, la guerre est termi- 
née, mème si la paix n'est pas 
conclue entre ces deux pays. Le 
rapport de forces semble s'être 
inversé. La menace contre un pays 
arabe est venue cette fois-ci d’un 
autre pays arabe. Il ne s’agit pas 
des mêmes pays, mais nous tenons 
le même raisonnement. » 


Seul dirigeant de l'opposition à 
avoir réagi, vendredi matin 10 août, 
aux propos de M. François Mitter- 
rand la veille, M. Charles Pasqua, 
président du groupe RPR du Sénat, a 
déclaré, sur Europe 1, qu'il s'agit 
‘d'uné rposition d'attente». « C'était 
“l'attitude à avoir», a déclaré l'ancien 
ministre de l'intérieur, en ajoutent 
que, avant que le chef de l'Etat 
donne une conférence de presse 
impromptue, «la question qui se 
posait était de savoir si le gouverne- 
ment avait une politique ». 

M. Pasqua a observé que les 
moyens militaires français envoyés 
vers Le Golfe sont eee 
mais qu’ils procèdent d’une «néces- 
silés. «Je ne crois pas à un affronte 
ment direct sur le rerrain », a-t-il indi- 
qué, après avoir souligné que «ἰδ 
gouvernement irakien à d'autres 
visées que le Koweït», qui, selon lui, 
aura des difficultés à recouvrer son 
indépendance. «4 l'insiabilité à l'Est 
s'ajoute l'instabilité au Sud, a concu 
M. Pasqua, d'où la nécessité pour la 


France de renforcer son dispositif de 
fense». 


M Mitterrand : Paris réagirait 
militairement « à toute nouvelle agression » 


un équipement militaire et nous instal. 
ler alors qu'on ne nous l'a pas 
demandé?» 


Les contacts se poursuivent 
avec les dirigeants arabes 


Ceci n'exclut pas une étroite coopé- 
ration avec les forces américaines et 
britanniques à laquelle les tilitaires 
français sont maintenant très rôdés et 
qui ne nuit pas à l'efficacité. Cene 
indépendance de commandement des 
moyens militaires français, outre 
qu'elle obéit à la position tradition- 
nelle de La France, ἃ surtout une signi- 
fication diplomatique : celle de faire 
comprendre aux pays arabes qu'il 
s'agt pour La France de défendre le 


Le porte-avions « Clemenceau » arrivera 
au large des côtes saondiennes 
dans une quinzaine de jours 


C'est une opération à la fois de 
dissuasion de l'armée icakienne, 
devant loute nouvelle agression dans 
le Golfe, et de protection des ressor- 
tissants étrangers, actuellement rete- 
aus en Érak et au Koweït, qu'ont mis 
en œuvre le gouvernement et l'état- 
major français. Le dispositif précis 
en ἃ été annoncé vendredi 10 août 
par le ministère de la défense. Le 
«renforcement » de la présence mili- 
taire française dans le golfe Persique 
passe principalement par l'envoi du 
porte-avions Clemenceau, qui ne sera 
toutefois pas « ΘῈ :one» avant une 
quinzame de jours. 

Fleuron de la Marine nationale, le 
Clemenceau, en service actif depuis 
1961, est lun des deux porte-avions 
français avec le Foch, le Jeanne d'Arc 
étant chargé de transporter seule- 
ment des hélicoptères. D'une lon- 
gueur de 266 mètres (avec un pont 
d'envol de 258 mètres), il peut dépla- 
cer des charges d’un total de 
35 000 tonnes: plus de 
2 000 hommes et jusqu’à une qua- 
rantaine d'avions d'assaut et d'inter- 
cption, Superétendard ou Crusader, 
monoréacteurs armés de roquettes, 
bombes, missiles et au besoin 
d'armes nucléaires, des Etendard ἐν 
P. destinés à la reconnaissance pho- 
tographique et des Alizé modernes, 
avions de sûreté, mobilisés pour des 
opérations de recherche et de lutte 
anti-surface et anli-sous-marine, 


Mais le Clemenceau peut égale- 
ment embarquer des appareils de la 
marine et jusqu'à une quarantainc 
d'hélicoptères de l'ALAT (Aviation 
légère de l'armée de terre) de type 
Puma, Gazelle ou Alouette. Pour sa 
nouvelle mission dans le golfe Persi- 
que, Le Clemenceau appareillera avec 
des hélicoptères, capables d’interve- 


M. Pasqua approuve le chef de l'Etat 


Pour sa part, M. Balladur, député 
RPR de Paris, a estimé que fes déci- 
sions prises par là France sont « pru- 
dentes, mesurées et nécessaires ». 
«Nous sommes encore en phase de 
transition, a déclaré, sur RTL, l'an- 
ciea ministre d'Etat. « Les Etats-Unis 
a'ont pas pris de décision définitive, 
a-t-il ajouté, je ne vois pas pourquoi 
da France serait plus précise. » 

Pour M. Jean-Marie Daillet, 
député non inscrit de la Manche, 
vice-président de France unie, te 
mouvement de M. Jean-Pierre Sois- 
son, ministre du travail, « {2 gravité 
de la crise internationale doit unir les 
Français autour du président de la 
République et du premier ministre». 
Le Parti socialiste, «qui soutient 
depuis le début des événements l'ac- 
tion du président de la République et 
du gouvernement», souhait que 
TONU «demeure maîtresse d'un pro- 
cessus conduisant au retour de la paix 
eu retrait des iroupes frakiennés », 

μὲ, jeudi, M. Gérard Le Gal 


nal du PS, « Les socialistes, attachés 
au respect de l'Etas de droit au sein 


‘Toulon au moins jusqu'à dimanche, 
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dia nn de Sas à un σὸς de l'Académie francaise 
ΓΞ nb dents ἐς relations Véritable enquête d “historien, si dense, si lourde de 
réflexions, guide très précieux à la compré- : 

hension de la Chine du printemps perdu, mais aussi 


de la Chine de demain. 


. Le président de la République y a 
insisté : il souhaite que la solution 4 
la crise soit vrouvée entre Arabes. Il 
s'est entretenu personnellement avec 
les chefs d'Etat égyptien. saoudien, 
yéménite et les contacts se poursui- 
vent entre Paris et d'autres dirigeants 
arabes, Le président ne l'a pas dit, 
mais M. Arafat devait être reçu à 
Paris jeudi et n'a annulé cette visite 

ue pour se rendre au sommet du 
re finalement retardé, 


Hélène Carrère d'Encausse, 
Le Figaro iftéraire 


Peyrefitte, après avoir été le seul à annoncer la 


répression du “printemps de Pékin{”est allé au bout 


de sa réflexion. Cela nous donne un livre très fort. 
Fill, Les Echos 


Enfin M. Mitterrand a déclaré que 
les ressortissants français au Koweït 
et en [rak «peuvent être considérés 
comme prisonniers », dans la mesure 
où ils ne peuvent franchir les fron- 
tières et armême s'ils ne sont pour 
l'instant soumis à auvune pression 
particulière, cela suffi pour que nous 
considérions que nous avons pour 
devoir de leur venir en aide». ἢ a pré- 
cisé qu'ordre avait été donné aux 
navires français de se Lenir prêts à 
toute mesure de rapatriement et que |: 

‘ensemble des moyens diplomatiques 
continueraient à être mis en œuvre, |: 
CLAIRE TRÉAN 


air par exemple pour protéger des 
forces françaises présentes dans la |: 
région et pour évacuer et rapatrier, |’ 
dans les meilleures conditions, les 
ressortissants étrangers directement 
menacés. 


Le temps de gréer les hélicoptères 
et de rappeler les permissionnaires, il 
faudra autour de soixante-douze |: 
heures au Clemenceau, encore basé à | 


pour apparciller, Et là. contraint à 
des escales, la durée de la traversée |. 
jusqu'au Golfe sera de dix jours 
environ. Le porte-avions ne sera pas 
«sur zone» avant quinze jours. 


Là, il rejoindra deux avisos qui |. 
croisent déjà dans la région du |’ 
Golfe : lc Proter, escorteur qui com- |. 
prend à bord 160 hommes d'équi- 
page et le Commandant-Ducuing, qui 
compte 110 hommes. Equipés de 
missiles anti-navires Exocet (Protet) 
δὲ de missiles mer-mer 88 (Cornmman- 
dani-Ducuing), ces deux appareils 
Font déjà partie du dispositif de la |, 
Marine nationale dans l'océan | 
fadien. 


Mais dès le 15 août, avant donc 
l'arrivée du Clemenceau, ils seront 
rejoints par la frégate Dupleix, 
actuellement en mer Rouge, un 
navire de 3 830 tonnes et 220 mem- 
bres d'équipage, équipé de deux héli- |, 
coptères, armé aussi d'Exocet et de 
missiles antiaréiens Crotale. Le Cle- 
mereau avait déjà participé notam- |, 
ment à l'opération Saphir dans 
Tocéan Indien, qui avait précédé l'in- |” 
dépendance de Djibouti (1974). De 
méme en 1984, avait-il effectué une 
mission de défense et de soutien aux 
forces françaises présentes au Liban 
pendant sept mois et coopéré à l'opé- 
ration Prométée dans l'océan Indien 
en 1988 et 1989. ' 


384 pages 
120 F 


À sa lumineuse manière, en procédant par 
accumulation de faits, par chapitres brefs mais 
clairs, Peyrefitte met si bien en perspedive (6 
nouvel épisode de la tragédie céleste. 


Luden Bodord, 


Tocqueville à Pékin: même curiosité de voyageur, 
même rigueur scientifique. Il maîtrise l'art de passer 
de l'événementiel à luniversel... Il a l'immense 
mérite de ne pas s’abandonner à la mode. 


HT. 
Guy Sorman, Le Figoro Magezine 


Le meilleur ouvrage de Peyrefitte sur la Chine. 
Une courageuse enquête à contre-courant. 


Gilles Mermoz, a/eurs Actuelles 


de chaque pays, ont le même souci de 
la règle de droit international », at-il 
ajouté avant de résumer en ces 
termes la position française : « Prio- 
rité à la concertation internationale, 
mais fermeté et disponibilité en 1oute 

(1 


Peyrefitte bouscule allègrement nos engouements, 
quitte à soulever quelques vigoureuses indignations. 
Cette mise en perspective des événements, 

les médias sont coupables de ne pas l'avoir faite. 


Démonstration iconoclaste ef brillante. 
Alain Borluet, Le Quotidien de Paris 


Rappelant que le Parti commu- 
niste est favorable à «fa mise en 
œuvre de la résolution de l'ONU», au 
«règlement de ce problème au sein de 
da communauté ν εἱ «contre de 
nouvelles mesures militaires», 
M= Gisèle Moreau, membre du 
secrétariat du comité central du 
PCF, a indiqué que « la déclaration 
du président de la République va dans 
ce sens ἡ. Cependant, dans l'éditorial 
de l'Humanité de vendredi, Arnaud 
Spire écrit : « La France doit décider 
en toute indépendance de sa politique. 
On peu, donc, s'interroger sur l'op- 
portunité de l'envoi par notre pays de 
renforts navals el aériens dans certe 
région. L'accumulation de moyens 
militaires dans une partie du globe 
aussi explosive ne peut qu'aggraver 
des risques d'extension du conflir.» 


Peyrefitte sert un plat brôlant à la facon du chef. 
Sans cesse le passé frissonne sous l'actualité. 


Marcel Jullian, Le Parisien 
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LA 


CRISE DU GOLFE 


L’annexion du Koweït va obliger à une révision 
_du dispositif sur le gel des avoirs de l’Emirat 


Quelques jours après l'entrée 


en vigueur du σοὶ des avoirs 


koweïtiens et irakiens dans les 


Principaux pays occidentaux, les 
autorités monétaires des diffé- 
rents Etats ont procédé à des 
mesures d'assouplissement afin 
de permettre la gestion des 
capitaux et d'assurer Jes 
dépenses matérielles des per- 
sonnes originaires du Koweït ou 
de l'Irak. Même considérée 
comme «nulle et non avenue » 
par FONU, la fusion des deux 
Etats, annoncée la 9 août, va 
rendre rapidement nécessaire 
une révision complète du dispo- 

Un Koweïtien résidant à Cannes 
peut-il venir à Paris et avoir accès 
à son coffre-fort ouvert dans une 
grande banque de la capitale quel- 
ques années auparavant? Tel est le 
genre de questions que se posent 
les banques françaises depuis quel- 
ques jours après l'annonce du gel 
des avoirs irakiens et koweïtiens. 

L'objectif du get est clair. Hi 
s'agit d'éviter que les avoirs koweï- 
tiens — estimés à 100 milliards de 
dollars au moins dans le monde -- 
soient récupérés par les Irakiens. Ll 
faut donc protéger Les avoirs, des 
uns et empêcher l'utilisation des 
fonds par les autres. 

Pour l'instant, il ne fait pas de 
doute que ce gel est efficace. « À 
l'heure où nous parlons, il y a des 
gens qui phosporent sur les moyens 
de trouver des canaux» de trans- 
mission des fonds à l'Irak, ironise 
un banquier suisse. Selon lui, le 
blanchiment des avoirs kaweïtiens 
ne serait pas une mince affaire, car 
ces capitaux sont désormais sur- 
veillés étroitement par les gouver- 


Alors que s'accélère la fuite des capitaux 


nements occidentaux. Mëme dans 
les centres financiers off shore. 
comme les célèbres Iles Caïman, La 
plupart des banques sont origi- 
paires de grands pays étrangers. 
Elles doivent rendre compte à leur 
maison mère et sont donc peu sus- 
ceptibles d'accepter des transferts 
de capitaux koweïtiens vers l’Icak. 
fi reste quelques pays isolés qui 
n’ont ni condamné l'invasion ica- 
kienne, ni gelé les avoirs koweï- 
tiens (Cuba. le Yémen..). Mais le 
moins que l'on puisse dire est 
qu'ils ne disposent pas de centres 
financiers très développés. 

Ainsi, à moins d'acheminer en 
Irak des valises de billets qui 
avraient pu passer au travers du 
filet de protection des gouverue- 
ments occidentaux, il y a peu de 
risque que Bagdad puisse pour 
l'instant mettre la main sur la cas- 
sette koweïtienne. Encore faut-il 
permettre aux capitaux koweïîtiens 
de fructifier, et aux personnes ori- 
ginaires de ce pays de faire face à 
leurs dépenses courantes. Car si la 
protection est jugée nécessaire, les 
avoirs koweïtiens ne peuvent pour 
autant être immobilisés durable- 
ment. 


Les interrogations 
des banquiers français 

Ainsi, la banque d’Angleterre 
a-t-elle décidé mardi 7 août que le 
Koweit Investment Office (KIO), 
La principale arme financière de 
l'émirat (elle gère près de 50 mil- 
liards de dollars), pourrait conti- 
auer à gérer son portefeuille, La 
banque centrale britannique a 
publié une liste détaillée des opéra- 
tions autorisées et de celles sou- 
mises au gel. Les Koweïtiens rési- 
dant en de-Breragne peuvent 
retirer de l'argent pour assurer 
leurs dépenses courantes, et les 
entreprises sont autorisées à verser 


En anmexant le Koweït, Bagdad 
réalise un immense gain stratégi- 
que, économique et financier. 
Avec 3,3 millions de barils par 
jour produits par l‘Irak, et 
1,5 million extraits au Koweït, 
l'annexion permet au président 
Saddam Hussein de contrôler 
plus de 20 % de is production 
de pétroie de l'OPEP. Ses 
réserves pétrolières, passant de 
100 milliards à près de 200 mi- 
liards de barils, le placent au 
sacond rang dans le monde, der- 
rière l'Arabie saoudite. 

Le Koweït détient au moins 
100 milisrds de dollars d'actifs 
placés à l'étranger. 5 pouvait 
mettre ἰ8 mein dessus -- la piu- 
part da ces fonds sont actuelle- 
ment gelés dans les pays occi- 
dentaux - le président irakien 
aurait largement de quoi rem- 
bourser la dette extérieure du 
pays (estimée à 70 milliards de 
dollars}, si du moins il avait Fin- 


.| tention de le faire. Qu encore 


financer dix années de déficit de 
sa balance des paiements. Ces 
100 milliards de dollars équive- 
lent par ailleurs à près de quinze 
ans de racettes pétrolières ira- 
kiennas, à leur niveau actuel. 

L'annexion du Koweït ne per- 
met pas en revanche à l'Irak, 
sinon en termes financiers, de 
résoudre son problème écona- 
mique le plus pressant : son 
déficit agricole, qui le contraint à 
réaliser chaque année d'impor- 
tentes importations de produits 
di : 


Sa population de 17 millions 
de personnes, dont la moitié est 
employée dans l'agriculture, 
croît de plus de 3 % par an. 
Avec leur revenu annuel par 
habitant de plus de 13 000 dol- 
515, les deux millions d’habi- 
tents du Koweït -n'ont jamais 
rencontré de difficultés pour 
financer leurs besoins afimen- 
taires. L'armada du cheïkh Jaber, 
l'émir du Koweït. n’a Jamais été 


Le butin de Saddam Hussein 


considérée éomme-tràs impor- 
tante. Mais pour le numéro un de 
Bagdad, dont la boulimie en 
matière d'armement n'est plus à 
prouver — n'aurait-il pas, selon 
Certaines sources, près d'un mil- 
lier d’Exocet à sa disposition, — 
eîle n’est pas pour autant négli- 
geable. 

En contrôlant le Koweït, Sad- 
dam Hussein s'empare d'une: 
armée sstimée à 20 300 
hommes, et d'un arsenai qui 
vaut surtout par sa qualité, plus 
Que par son importance numéri- 
que . Tombent ainsi sous {a 
coupe des forces armées ira- 
kiennes, entre autres, 275 chars 
(des Vickers. Centurion et Chief- 
tain britanniques}, une douzaine 
de lance-missiles sol-sol FROG-7 
(0455), et 200 postes lance- 
missiles Vigilant (Grande-Bre- 
tagne) . 

Le butin emaritimes est 
constitué de 8 patrouilleurs 
lance-missiles Lürssen d’origine 
ouest-allemande. Du côté aérien 
enfin, les lrakiens récupèrent 
27 avions d'attaque au sol Sky- 
hawk américains (qui devaient 
prochainement être remplacés 
par des F-18). 

Pour ce qui concerne le maté- 
riel uniquement français, le 
régime de Bagdad fait également 
une bonne opération. 1j met la 
main sur 42 Mirage-F1 de 
défense aérienne, 12 hélicop- 
tères Gazelle équipés de missiles 
HOT, 16 Puma armés d'Exocet, 
40 blindés AMX Mk F3 équipés 
de canons de 155 mm, 40 mor- 
tiers Brandt de 120 mm, δὲ 
20 postes de tir de missiles 
HOT. 


Mais Saddam Hussein fait sur- 
tout une excallente affaire au 
plan stratégique en récupérant 
les les de Bubyane et Warba, 
qu'il convoitait depuis toujours. 
Grâce à celles-ci, il bénéficie 
désormais d’une extraordinaire 
position sur te golfe Persique. 


les salaires de leur personnel. La 
United Bank of Koweït, implantée 
à Londres et spécialisée dans les 
prêts hypothécaires, peut ainsi 
poursuivre ses activités normales, 
Étant consiéirée comme Ua éabie 
sement de droit britannique. Senlis 
De même, les Pays-Bas ont 
annoncé le 8 août l'exemption du 
gel des avoirs de La filiale ἃ Rotter- 
dam de la compagnie Kuwait 
Petroleum (Q-8) afin qu'elle puisse 
Poursuivre son fonctionnement. 
Elle n’est cependant pas autorisée 
à mener des transactions directes 
ou indirectes avec le KoweIt. - 
Au Japon, la situation est simple 
puique les banques sont invitées à 
«autolimiter» les transactions. On 
murmure qu'à Tokyo les tergiver- 
sations sur la mise en place des 
«mesures conservatoires » ont peT- 
mis certaines transactions sur les 
avoirs koweïtiens au Japon, dans la 
ique de la Bourse de vendredi 
dernier. 


obtenir, c’est une précise 
des investissements d'origine ira- 
kienne ou koweïtienne. 

L'arrêté du 4 août les définit 
entre autres par la notion «d'in- 
fe déterminante ». Mais que 

ifie exactement cette 
sion ? Les Etats-Unis ont able une 
liste précise des institutions 
contrôlées directement ou indirec- 


Pour « donner aux marchés un message de sang-froid » 

ΟΝ, Delors demande une réunion . 
des ministres des finances 

des sept grands pays industrialisés 


M. Jacques Declors, président de 
la Commission européenne, ἃ 
déclaré qu'il serait utile que les 
ministres de l'économie et des 
finances des grands pays industria- 


" lisés se réunissent « dans quelques 


ours » au scin du groupe des Sept. 
(le G 7) pour harmoniser ieurs 
réactions face à la situation nou- 
velle créée par l'invasion 
irakienne (1). Interrogé mercredi 
soir 8 août sur Europe 1. 
M. Delors a déclaré qu'il fallait 
« donner aux marchés un message 
de sang-froid et de force tran- 
quille ». Ê 

Le président de la Commission a 
ajouté : «1 serait, par exemple. 
absolument mauvais que certains 
pays se metllent à augmenter leurs 
taux d'intérêt sans se concerter avec 
les autres (...). Si on utilise trop 
l'arme des taux d'intérêt. on va 
affoler les marchés boursiers, provo- 


o RECTIFICATIF : ua morceau 

de phrase 8 disparu dans l’article 

intitulé «La métamorphose de 

M. Bush» f/e Monde du 9 août), 
* Faussant La lecture du paragraphe 
consacré à l’augmentation des 
impôts américains. [1 fallait lire :: 
econtraint par l'accumulation des 
déficits et en dépit de la menace 
d'une récession (..) George Bush va 
devoir renier ses promesses : les: 
impôts vont bel et bien augmen- 
ter». 


(Publicité) 
MONDE ARABE : 
LA GUERRE 


DE L'EAU 
Des rives de l'Euphrate aux bords du 
Nil et du Sénégal, en passant par le 
Jourdain et le Litant, le contrôle et l'ex- 


France, la Banque de France a sup- 
primé sa direction de La réglemen- 
tation des changes, et c'est le Tré- 
sor qui aide les banques à définir 
les modalités d'application. . 

En attendant, conformément à 
l'arrêté du 4 août, les nationaux 
koweïtiens et irakiens en France 
peuvent réaliser des opérations de 
débit dans la limite d'un montant 
cumulé d'un million de francs, et 
régler leurs dépenses courantes 
assorties de justificatifs. De quoi 
leur permettre d'assurer leurs 

matérielles. Et d'accéder 
à leur coffre-fort, s’ils le souhai- 
tent. 


Mais le temps que Les derniers 
ajustements soient réalisés, le dis- 
positif pourrait bien être à revoir 
entièrement. L'’annexion du 
Koweïl par l'Irak brouille le jeu, 
car elle modifie le concept de pro- 
priété des actifs. Même 51 les Etats 
occidentaux ne reconnaissent pas 
la fusion des Etats, le KIO, par 
exemple, pourrait passer sous 
contrôle irakien. Il est alors dou- 
teux que la Banque d’Angleterre 
lui laïsse la liberté actuelle de ges- 
tion de ses actifs. Certains suggè- 
rent la constitution rapide d'un 
gouvernement koweîtien en exil, 
dont ie bilan financier serait claire- 
ment déterminé. 

Au-delà, les banques occiden- 
tales commencent à recevoir des 
flux de capitaux en provenance de 
l’ensemble des pays du Golfe. Le 
pillage de la banque centrale 
koweïtienne auquel ont procédé les 
Irakiens provoque de vives inquié- 
tudes dans les émirats et une fuite 
des capitaux en direction de places 
financières plus sûres. 
FRANÇOISE LAZARE 


Lout une baisse des obligations, ce 
qui rendrait très difficile le finance. 
ment de l'économie mondiale. Il. 
faut que les pouvoirs publics appa- 
raissent comme resiant maîtres de 
la situation en dépit des risques et 
qu'ils mettent au point uné politi- 
que qui évite la spéculation, les 
de prix abusives, les antici- 
pations malfaisantes, et qui per- 
mette de passer ce mauvais caps. 
Le gouvernement français n'a 
pas officiellement réagi tandis que 
d'autres gouvernements (ceux de 
-Bonn et de Tokyo} faisaient savoir 
qu'aucune réunion anticipée du 
G 7 n'était actuellement envisagée 
avant celle, traditionnelle, de sep- 
tembre à Washington. 


(1) Le G 7 comprend les Etats-Unis. le. 
Canada, le Japon, la France, la RFA, la 
Grande-Bretagne et l'Italie. 


J'analvse les 
traits de Fœuirre 
de TChékhot 


Da l'aune de ma propre 
Β Pervcersité littéraire. 


quer une baisse des actions et sur- |. (à 


Israël sur le qui-vive 


Suite de La première page 


guerre ἢ 5 


radio : «hadashota, \es «nouvelles». 
L'auditeur est soumis jour et nuit à 
un déluge de commentaires, opinions, 


temifiantes propos 
ue À 15 heures, Den le 


Site érange, M, Benyaie 
affai t res, M. yamin 
Netanyahu — un profil bagarreur -- 
qui estime» qu'il faut s'attendre 
tout, compte tenu de la nature du 
ime ἢ lus tard, c'est 
in, ANCIEN 
ministre de la défense et le plus 
consuité des médias, qui juge plus 
plausible une longue et éprouvante 
guerre des nerfs avec Saddam Hus- 
sein. Le baromètre du moral du pays 
enregistre des mouvements brutaux : 
ce matin du jeudi 9 août, le ton géné- 
ral était pessimiste ; le soir, il sera 
plus serein. 


nier que la situation est «sérieuse», 
mais ne pas 


premier ministre, ML Itzhak Shamr, ἃ 
Aéclaré : + L'Etat d'Israël est aujour- 


d'hui à une menace 
(rit À) mat ἢ μῸ Pl ee 


ft 
“Israël a 


rides (_.) et quiconque envisagerai 
| volonté de 


Saddom comprend bien que toute ten- 
daiive de s'en Prendre ἃ nous lui 


L'armée israélienne a pro- 
cédé, jeudi 9 août, au ür d'es- 
sai d'un missile antimissile 
Arrow. Cette opération, qui 
relève peut-être de [8 dissua- 
sion psychologique, n'a stric- ὁ 
tement aucune signification 
militaire immédiate. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Si les fsraéliens souhaitaient 
faire état de leur capacité 
technique à l'intention de l'irak, 
le moment était sans doute bien 
choisi, encore que depuis plu- 
sieurs semaines {es responsa- 
bles du projet attendaient les 
conditions optimales pour ten- 
ter cet essai. || s’agit d’une 
«première» venant conclure la 
phase initisie d’un programme 
israélo-américain qui, en tout 
état de cause, ne débouchera 
pas avant cinq ans au moins sur 
la mise en service d'un véritable 
système de défense antimissile. 

Tiré à partir du sol, cet inter- 
cepteur de missiles en vol, filant 
à la vitesse de Mach 10, devrait 
être capable de protéger une 
zone de près de 100 kilomè- 
tres. Le seul système d'inter- 
.Ception de missiles sol-soi 
aujourd'hui opérationnel est le 
Patriot, un système arméricain. 
A l'origine destiné à intercepter 
des avions, c'est un engin qui a 
été adapté à la lutte contre les 
missiles. Mais le rayon de pro- 
tection assuré par le Patriot ne 
dépesse pas les 10 kilomètres, 
ce qui limite son emploi à la 
défense de bases ou d'aéro- 
ponts et expliquerait le choix de 
l'état-major isreélien en faveur 


est 
- de l'état-major, le général Dan Sh 


Le tir d'essai du missile Arrow 


Une opération de dissuasion ? 


coûtera cher -- à lui et à san ermée. * 
Le ton n'est pas moins ferme ἃ l'égard 
de la Jordanie dont on redoute qu'elle 


Pr fia æ, journée, les principaux 
rigeants du ont mené une 
action coordonnés pour rassurer la 
population et minimiser les risques 
d'une attaque aux missiles. Quand on 
lui demande pourquoi il n'a pas 
encore ordonné le diniburion de 
masques si la menace est si 
sérieuse quo le dit, M. Shamir 
répond : « Tout sera décidé en temps 
voulu.» Le ministre de la défense, 
M. Moshe press, est un pe, plus 
explicite : «Point n'est besoin de pro- 
céder encore à une telle distribution ». 
L'invité du journal télévisé est le chef 
ron, qui explique, distri- 
buer des masques serait γόνα à 
l'hystérie», d'une part, et ferait iauti- 


sage qui confirmerait précisément 
qu'Iisraël s'apprête à être mêlé au 
confit, comme l'affirme ν 
alors que le ral Shomron réitère 
que l'État entend se tenir le 
plus éloigné possible de cette affaire. 


pers- 

ive du sommet arabe du Caire, La 
D di à num κι μταέβκημς 
est toujours payante et de nature à 
recréer une solidarité autour de 


du Arrow. L'essal 8 eu lieu en 
début d'après-midi et s’est 
déroulé avec succès, ont dit les 
responsables, ajoutant que le 
missile avait été détruit en fin 
de course comme prévu. 

Le système Arrow a été 
conçu dans le cadre de l'initia- 
tive de défense stratégique 
{SD tancée en 1983 par le pré- 
sident Ronald Reagan afin de 
doter les Etats-Unis d'un bou- 
cher entimissile. Ce programme, 
dit de la « guerre des étoiles », 
a, depuis, été victime de nom- 
brauses coupes budgétaires. Le 
gouvernement américain sem- 
ble, cependant, décidé à conti- 
nuer à financer à 80 % le projet 
Arrow -— confié depuis le début 
ἃ l'industrie israélienne — dont la 
première phase a déjà repré- 
senté une dépense de près de 
160 miffions de dolars. 

Le chef da l'aviation, le géné- 
rai Abraham Bin Nun, a déciaré 
que le Arrow devait constituer 
la réponse israélienne à l’arse- 
nal de missiles irakiens. L'Irek 
dispose d'au moins deux types 
de missiles balistiques : le ΑἹ 
Hussein (650 kilomètres de por- 
tée) et ls Al Abbas (900 kilomè- 
tres}, déjà employés contre plu- 
sieurs villes ireniennes durant Ia 
guerre entre l'Irak et l'Iran. Une 
batterie de ces engins serait 
déployée dans le nord-ouest de 
l'Irak, menaçant les villes de la 

ienne. 

A le dissuasion passive que 
constitue — ou constituera un 
jour — le Arrow s'ajoute un éié- 
ment de dissuasion « active » - 
ls possession par Israël de 
fusées « Jericho » capables de 
frapper ἃ longue portée. 
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AFRIQUE 


LIBÉRIA : la guerre civile 
Les rebelles on attaqué les ambassades 
de Guinée et du Nigéria 
ΝΞ τ" 
- pays de la Communauté économi. 
PO (CR PAQUE ας 


la force d'interposition au Libéri 
sont censés se regrouper à Free” 


EUROPE 
L'été fou de Sofia | 


La rue ἃ pris le relais des urnes en Bulgarie 
Les communistes sont fortement ébranlés, mais l'opposition risque gros 


Qui a dit J'on s'ennuyait en l'élection présidentielle va durer 
Bulgarie ? L'Occident avait un peu deux semaines pour aboutir, au 
hâtivement, après les élections de 


sixième tour, à la désignation de 
Juin, rangé ce pays à l’histoire M. Jelev, qui accepte à la vice-pré- 
pourtant bien remuante parmi 


* important » d'entre eux auraient 
été emmenés en otages par les 
hommes de Taylor. Le gouverne- 
ment militaire nigérian ἃ d'ores et 
déjà averti qu'il tiendrair le mou- 
vement de les Taylor pour res- 
ponsable de ce qui pourrait adve- 


seule dont on dispose — pour l'em- 
mener au cimetière central où il va 
étre incinéré au cours d'une céré- 
monie privée. Exit le fondateur du 
Stalinisme bulgare. Le lendemain 


rev, ainsi que celle du premier 
ministre, M. Loukanov, du minis- 
tre de l'intérieur, M. Semerdjiev, 


roy ; une date pour le procès de 


Lown, Capitale de la Sierra-Leone. 
On ignore encore la date d'inter- 
vention du contingent ouest-afri- 
cain. 


Pendant ce temps, à Monrovia, 
les hommes du chef rebelle Charles 
Taylor poursuivent leur progres- 
sion à l’est de La ville. ls se trouve- 
raiént actuellement à moins de 
deux kilomètres du palais-forte- 
resse où le président Samuel Doe 
est réfugié. Les rebelles menés par 
Prince Johnson, le principal rival 
de Charles Taylor, ont également 
progressé vers Le refuge présiden- 
tiel, avançant par le nord. Ainsi 
encerclé, Samuel Doe, prot par 
quelque cinq cents soldats dèles, 
ne contrôle plus que deux kilomë. 
tres carrés du pays. 


Percée sanglante 


vers Monrovia 


Dep: 
joars, le chef de la rébellion recrute à 
tout va. Et, le 9 août, les posi- 
tions délimitées la veille sont à nou- 
veau investies. 

Cene fois, le NPLF s'intéresse aux 
civils. Et notamment aux Guinéens 
réfugiés dans leur ambassade. Les 
rebelles sautent le mur, agressifs 
envers ces qui, selon eux, repré- 
my la ee rom hrre 
poser le pied au Libéria. ues 
heures DS tard, un Er vs verra 
exécuter une femme et son bébé, en 
fuite au milieu de centaines de Gui- 
néens. 


« Un Libérien esclave . 
d'an Nigérian ? jamais !» 


EN BREF 


o AFRIQUE DU SUD : trente- 
trois morts au cours d'émentes à 
Port-Elizabeth. — Le gouvernement 
sud-africain a annoncé, jeudi 9 
août, l'envoi de soldats et de poli- 
ciers en renfort à Port-Elizabeth, 
où trente-trois personnes ont été 
tuées en trois jours d'émeutes pro- 
voquées par des hausses de loyers. 
Selon des habitants, de nombreux 
partisans du Congrès national afri- 
cain (ANC, anti-apartheid} ont 
également pris part aux violences 
pour manifester leur hostilité anx 
dépurés élns à la Chambre métisse 
du Parlement sud-africain. 


Ὁ _NIGÉRIA : hécatombe dans Les 
prisoss. — Environ quatre cent Cin- 
quante prisonniers ont trouvé la 
mort au cours du premier semestre 
1990, selon le quotidien gouverne- 
mental Daily Sketch, citant le 
ministre de l'intérieur. L'absence 
de soins élémentaires, la mauvaise 
nourriture et le surpeuplement 
sont les causes essentielles du taux 
de mortalité dans les prisons. 
{AFP) : 


nir de ces otages. 

Autre ambassade — visée par le 
Front national patriotique du Libé- 
τα (NPFL) : celle de Guinée. Plu- 
sieurs centaines de personnes y 
avaient cherché asile, Selon cer- 
taines sources, une femme, proba- 
blement guinéenne, a été tuée lors 
de l'attaque de l'ambassade, le 
9 août. 

Les jours semblent désormais 
comptés pour le «chef de l'Etat » 
libérien et la bataille de Monrovia 
s'annonce sanglante. Un porte-pa- 
role du président Samuel Doe a 
annoncé que les marines améri- 
cains avaient tenté, jeudi 9 août, 
d’assassiner ce dernier. Les 
marines auraient attaqué par héli- 
coptère et tiré, avec un fusil à 
lunette, sans toutefois atteindre 
leur cible. Lors de l’attaque, un 
conseiller du président Doe, Isaac 
Nyaplu, aurait été blessé à la poi- 
trine et au cou Cette accusation, 
retransmise per la BBC, a été fer- 
mement entie par Washington. 
— (AFP, Reuter, AP.) 


Drôle de guerre. Ce ne sont pas 
deux armées qui se font face, mais 
des bandes: d'un côté, des petits 
groupes de soldats gouvernementaux 
aux abois, qui n'ont plus ni vivres ni 
paysans it, eue feumeion le 
paysans sans - 
taire, sans coordination. Les blessés 


aus ; yalistes ma 
Ghios et.les Manos, qui a ien- 
nent aux mêmes tribus que les 
bommes du NPLF. L'ensemble de la 
population est maintenant sur les 
routes, exposé à tous les dangers de la 
gere, ue aussi aux risques de 


CEDEAO : « Oubliez Charles Taylor, 
Je ne suis l'instrument par lequel 
vous vous bautez. Si je meurs, baitez- 
vous, ne laï ne es ici!y Et 
de ivre, À Propos igérians 
€ des Guinéens : «ἣς ont ruiné leurs 
pays, ils veulent ruiner le nôtre, que le 
diable les emporte! s 
Aux premiers rangs de la manifes- 
tation, quelques milliers de Ghios et 
de Manos étaient venus hurier leur 
foi en Taylor et leur baine des «étran- 
». Derrière, comme un, seul 
Fomme, des milliers d’autres criaient 
aussi : tous ceux auxquels on avait 
promis du riz. Sur les côtés. quet- 
ques Nigérians et Guinéens terrorisés 
réussissaient à faire passer un petit 
mot aux journalistes : « ls von: nous 
tuer, comment leur échapper?» 
MARIE-PIERRE SUBTIL 


D TRINITE-ET-TOBAGO : cent 
-quatorze rebelles musulmans isculpés 
‘pour «trahison» et assassinat. — 
:Cent quatorze rebelles musulmans 
‘qui avaient participé, le 27 juillet 
dernier, à une sanglante tentative de 
coup d'Etat à Trinité-et-Tabago ont 
été inculpés jeudi 9 août de «trahi- 
son et d’assassinat ». Ils risquent la 
pendaison. — (AFP) 


2 NICARAGUA : destitution du 
commandant en chef de l'aviation. — 
Le commandant en chef de l'armée 
de l'air nicaraguayenne, le colonel 
Javier Pichardo, ἃ été destitué, 
jeudi 9 août, par le chef de PArmée 
populaire sandiniste (EPS), le! 
général Humberto Ortega Le colo- 
nel Pichardo ferait apparemment 
parti d'un groupe d'officiers ayant 
manifesté son mécontentement Sur 
1a façon dont la réérganisation del 
l'armée est actuellement menée et: 
sar.le «style de vie» du général! 


& Orteza et de plosieurs officiers del 
. l'état-major. — (AFP) 


ceux où le totalitarisme ne se 
couche jamais. Les dernières 
semaines Ont prouvé je contraire : 
au soleil de juillet, Sofia ἃ enfin eu 
« son » printemps, un printer 
plein de fraîcheur, d'humour, de 
drames et de rebondissements. 
L'ancien Parti communiste, 
rebaptisé socialiste (PSB) et vain- 
eur des élections, a perdu l'ini- 
tiative et un président Répu- 
blique dans les allées des « cités de 
la vérité », ces campi de la 
contestation qui ont poussé comme 
cœur de 
autres villes 


Début août, il ne reste de la 
« cité de La vérité » de Sofia, de ses 
cent cinquante tentes et de ses dix 
maires tournants qu’une présence 

ue. Les contestataires ont 


accepté de se retirer « pour le 
moment » : leur village impro- 
visé, FF brin rar 
em, t le nouveau président 
la République, M. Jeliou Jelev, ex- 
chef de l'opposition, d'accéder à 
son bureau du Conseil de l'Etat, 
dans la Merc jadis uti” 
lisés par le dictateur Todor Jivkov. 

Entre le second tour des élec- 
tions législatives et l’élection de 
M. Jelev par le Parlement, le 
de août, six semaines se sont écou- 
lées, chacune faisant vaciller un 
pu, us l'autorité du PSB, 

par le score non le 

— 36 % des voix dans l’ensemble 
du pays, 54 % à Sofia -- du mouve- 
ment de M. Jelev, l'Union des 
forces démocratiques (UFD) au 
scrutin de juin. 


Artistes, poètes de tout poil, 
ires en mal de Mai 68 se 


La cité avait aussi ses revendica- 
tions : démission du chef de 
lPEtat, M. Petar idenov, et du 
directeur de la télévision, M. Pissa- 


POLOGNE 


M. Walesa 
se rapproche 
de M. Mazowiecki 
sur le mode d'élection 
du président 


Le président de Solidarité, 
M. Lech Walesa, s’est prononcé 
jeudi 9 août pour l'élection du pré- 
Sident de la République au suffrage 
universel, rejoignant sur ce point la 
position des partisans du premier 
ministre, M. Tadeusz Mazowiecki. 

Dans une déclaration remise à la 
presse à Gdansk, M. Walesa, qui 
souhaite voir clos id chapitre des 
attaques personnelles », juge néces- 
saire la tenue d'élections présiden- 
tielles et législatives libres «Je plus 
vite possibles. « J'estime, comme 
j'ai toujours estimé, que la 
“a besoin d'un président doté de 
Marges compétences, lu au suffrage 

.universel», ajoute-t-il. 

Les partisans de M. Walesa dans 
la course à La présidence, regroupés 
‘au sein de l'Alliance du centre, 
insistaient jusqu'ici pour que le 
chef de l'Etat soit élu par le Parle- 
ment actuel, issu du scrutin semi- 
libre de juin 1989. Les pouvoirs du 
président doivent être définis par 
une nouvelle constitution, en cours 


.de rédaction. — (AFP, UPI) 


το -τΞ..ὄ..........ὕβ.. 


M. Jivkov, le limogeage des dépu- 
tés liés aux abus de l'ancien 


Exit 
Dimitrov 


Le 6 juillet tombe la première 
tête, et pas n’importe laquelle : 
celle du président, M. Miadenov, 
ex-ministre des affaires étran: 
de M. Jivkov. Le directeur de la 
télévision, lui aussi, démissionne. 
Les jours suivants, au cours d’une 
réunion de crise, le conseil 
suprême du PSB se rend à l’évi- 
dence : il s’est laissé ravir l'initia- 
tive politique. Le chef du parti, 
Alexandre Lilov, offre de démis- 
sionner ; on le laisse en sursis jus- 
qu'à octobre, date à laquelle sera 
convoqué ur congrès extraordi- 
paire (le deuxième en un an). La 
scission se profile entre réforma- 
teurs et conservateurs. Le premier 
ministre, M. Andreï Loukanov, se 
bat comme un lion pour ce congrès 
extraordinaire, dans lequel il voit 
la seule chance de réaliser son 
rêve, devenir le chef d’un parti 
social-démocrate. 


Pour l'heure, un autre vestige du 
communisme est en péril. Trônant 
depuis 1949 dans son mausolée, le 
corps embaumé de Gueorgui Dimi- 
trov, père du régime communiste 
bulgare, ancien président du 
Komintern, devient un peu embar- 
rassant. $es nouveaux voisins, les 
habitants de la « cité de La démo- 
cratie », commencent à s'étonner 
que sa dépouille macabrement 
orange sous la lumière artificielle 
du caveau, veillée par une garde 
d'honneur, soit toujours là. 


” Alors, le 19 jüiflet dés potron- 


minet on sort le corps du mausolée 
catimini par un tunnel secret — 


2 
| c'éét En tout cas la version du jour- 


πᾶ] d'opposition Demakratsia, la 


de la crémation, la garde d‘hon- 
peur et ses casquettes à plumes dis- 
paraissent du mausolée. 

Quelques jours plus tard, le 
23 juillet, cent mille à deux cent 
mille communistes, amers d'une 
fin si peu glorieuse, défilent jus- 
qu’au cimetière pour rendre un 
dernier hommage à Dimitrov. A 
leur tête, M. Miadenov et M. Lou- 
kanov, chaudement applaudis, 
relèvent la tête. 

ΤΙ faut dire que la veille, M. Lou- 
kanov a passé un mauvais quart 
d'heure. Sortant de la maison du 
parti en com ie d'un garde du 
Corps, il a reconnu par les 
contestataires qui l'ont pris à parti, 
hué et, selon le journal de son par- 
tie, Douma, abreuvé d° « épithères 
vulgaires ». L'épreuve, dit-on, l'a 
secoué. 


Les nerfs 
du général 


Les temps ne sont guère meil- 
leurs pour le ministre de l'inté- 
rieur, le général Semerdjiev, solide 
militaire qui finit par craquer le 
28 juillet. Excédé par le désordre 
ambiant, il démissionne à son tour 
— de même que le maire de Sofia —, 
lâchant cette phrase historique 
devant des députés médusés : « Si 
seulement j'avais un pistoler, je me 
flinguerais. » La tension monte 
inexorablement, aggravée dans la 
po ulation par une hausse de 

% du prix de l'essence (l'URSS 
ne fournit plus) et un mouvement 
nationaliste qui se durcit dans les 
zones à forte communauté turque. 

On est au bord du dérapage, 
d'autant plus que, au Parlement, se 
déroule un autre psychodrame, 
celui de l'élection du président de 
la République : aucun des candi- 
dats ne parvient à réunir les deux 
tiers des voix requis. La saga de 


sidence.. . le général Semerdjiev. «Ὁ 


L'opposition s’est-elle laissée 


" piéger ὃ Depuis les élections, les 


dirigeants du PSB n’ont qu’une 
idée en tête : la faire participer à 
l'exercice du pouvoir, pour l'impli- 
quer dans les douloureuses 
mesures qu'impose la crise écono- 
mique . « Pas question, répli- 
quait-il y a deux mois, M. Jelev : 
« les communistes doivent manger 
jau'au bout le plat qu'ils ont pré 
, » 


Une fois la présidence acceptée, 
même s'ils refusent de participer à 
un gouvernement de coalition, les 
dirigeants de l'opposition vont 
devoir manœuvrer très habilement 
pour ne pas être associés aux 
erreurs des communistes. Ce n'est 
pas un hasard si le PSB a refusé la 
candidature à la présidence de 
M. Petar Deriliev, chef du parti 
social-démocrate historique, forte 
personnalité et politicien expéri- 
menté, lui préférant M. Jelev, jugé 
sans doute plus souple et moins 
rompu aux manœuvres politiques. 

Très ébranlé à Sofia, gravement 
divisé, le PSB continue néanmoins 
de contrôler la province. L'opposi- 
tion, elle, conserve une arme 
ecrit sait la manier : 

rue, qui, αἷς le limogeage de 
M. Jivkov, le 10 novembre dernier, 
a déjà donné plusieurs coups de 
semonce. Jamais la B ie n’a été 
aussi proche de la « lution de 
velours v que cet été. Le prochain 
coup sera-t-il le bon ? 


SYLVIE KAUFFMANN 


Π Premier décret présidentiel. — 
Le nouveau président bulgare, 
M. Jeliou Jelev, a levé par décret 
les restrictions à la libre installa- 
tion des citoyens dans les grandes 
villes. Ces mesures, ἃ estimé l'an- 
cien chef de l'opposition, 
revêtaient un caractère « féodal » εἴ 
constituaient un obstacle à l'écono- 
mie de marché. -- (4FP.) 
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8 Le Monde e Samedi 11 août 1990 see 


La sonde américaine Magellan le mieux, en effet, ces derniers 
devait arriver vendredi 10 août jours, pour la sonde Magellan. 
au soir à proximité de la planète Lancé le 4 mai 1989 par la navette 

Atlantis, l'engin fonçait sans pro- 
Vénus, dont elle est chargée Liane à 16 637 kilomètres-beure 
d'effectuer une cartographie très ἡ τς Vénus qu'elle devait atteindre 
complète. Cette mission, si elle vendredi 10 août à 18 h 32 (heure 


se déroule comme prévu, pour- 
rait constituer une belle 


française), après avoir parcouru 
quelques 220 millions de kilomè- 


revanche pour la NASA, enbutte tres. La sonde, d'un coût de 
aux critiques, surtout depuis la 550 millions de dollars, doit survo- 
défaillance du télescope spatial ler le pôle nord de le planète, pois 
Rubble {voir notre encadré) et peer Cp après 

les ennuis techniques rencontrés  £}le seca alors derrière pate 23 
par les navettes. et les ingénieurs de la NASA ne 


sauront qu'une demi-heure plus 
tard si tout s'est bien passé. 

Après une série de tests, Magel- 
lan devrait commencer le 1" sep- 
tembre à utiliser son radar capable 
de percer l'épaisse couche de 
nuages qui entoure l'étoile du Ber- 
ger. Pendant deux cent quarante- 
trois jours, elle quadrillera Le soi de 
la planète pour effectuer une carto- 
graphie complète de la zone com- 
prise entre 67,2 degrés de latitude 


«ἄνες Magellan, nous entrons 
‘dans un nouvel äge d'or de la 
science spatiale (...) er plus jamais, 
personne ne mettra en cause le Lea- 
dership américain en matière d'ex- 
ploration planétaire,» M. Lennard 
.Bsk, responsable scientifique à la 
NASA, avait choisi la grandilo- 
dquence pour faire le point sur le 
déroulement de la dernière mission 
américaine vers Vénus. On le com- 
prend. Les ennuis techniques qui 
Clouent au 50] la flotte de navettes 
et la myopie du télescope spatial 
Hubble, lancé à grand renfort de 
superlatifs, avaient presque réussi 
à faire oublier au public le splen- 


dide succès des sondes Voyager {le 
Monde daté 27-28 août 1989). Et 
la NASA essuyait ces derniers 
temps un feu nourri de critiques. 

Coup d'envoi d'un nouveau pro- 
gramme planétaire, au cours 
duquel des engins non habités vont 
étudier Jupiter, Mars, Saturne, des 
astéroïdes et des comètes, la mis- 
sion Magellan pourrait, en 
revanche, venir à point pour 
rehausser le moral des responsables 
de la NASA et, peut-être, faire 
taire un peu les détracteurs. 


Tout semblait se dérouler pour 


En matière d'instruments opti- 
ques, la marge d'erreur toléréa 
est généralement de l'ordre du 
cinquantième, au pire, du ving- 
tième de millimètre. Une com- 


mission d'enquête de la NASA a 
révélé, jeudi 9 août, que l'appa- 
reil qui avait servi à vérifier l'état 
de surface du miroir {défaitlent) 
du télescope de Hubbie, lors de 
sa fabrication en 1981, compor- 
tait un défaut ... d’un millimètre 
dans le positionnement de ses 
composants | L'appareil se trou- 


L'été zoulou 


Suite de Ia première page 


Les polices urbaines en ont inter- 
pellés une centaine depuis le début 
de l'année. Dix-sept d'entre eux 
ont été incarcérés. Un Antillais dgé 
de vingt-deux ans, Amstel Goma 
alias « Scorpion », ἃ reconnu à lui 
seul avoir D ra os cents 
agressions dans la région d'Argen- 
teuil (Val-d'Oise). 

Lorsque le mouvement zoulou 
voit le jour dans les années 70 à 
New-York, il n'a pourtant aucune 
connotation violente, Son fonda- 
teur, le chanteur Afrika Bambas- 
tas, est un ancien membre des 
Black Spades, un gang redouté du 
Bronx. Après la mort de son meil- 
leur ami en 1975, il a décidé de 
lutter contre la violence et propose 
aux jeunes Noirs d’autres fois que 


celle du cran d'arrêt, une autre. 
famille que 1a bande : la «nation, 


zoulou». 


la reine 
Sur fond de musique Rap, il 


invente des « défis» : défis entre 
danseurs, entre disc-jokeys ou 


les villes nouvelles de grande ban- 
lieue, ils se retrouvent cantonnés 
dans des petits boulots peu valori- 
sants {coursiers, mazinien) 
plus rarement collégiens ou 
lycéens. parfois chômeurs. Et 
«zoulous ». 


Bien quils portent souvent une 
carte d'Afrique en médaillon, ils 
ont troqué le ouolof ou le mandin- 
‘gue pour le verlan, qui fait des 

emmes des «meufsy et des 
«flics» des « keufs ». Certains pra- 
tiquent la epouilledé» (la 
«dépouille», l'agression et le vol) 
“pour un blouson ou un baladeur. 
Souvent livrés à eux-mêmes au 
sein de familles uées (notam- 
ment pour les Guadeloupéens), ces 
fils métissés de l’Afrique et du 
‘Bronx, qui arborent bijoux bril- 
:lants, casquettes ἃ visières et jeans 
très amples, se rêvent aussi char- 
meurs qu'Eddy Murphy et plus 
forts que Myke Tyson. « {5 reçoi- 
vent la vie comme un vidéoclip», 
assure un ialiste de la direction 
centrale des polices urbaines. 
« Une bande, c'est comme une 
seconde famille », assure un mem- 
‘bre des Black dragons. 


encore entre «lagueurs», ces 
«artistes urbains» qui bariolent les Dragon 
murs de graffitis multicolores (les en kimono 


tags) délimitant leur territoire. Le 
mouvement connaît un grand suc- 


cs, En 1964, Bant l'exporte Ces «familles» d'un nouveau 


en France. Le message est le. 
même : non-violence, musique, ni 


drogue ni alcool. Cette nation à la 
mode française existe toujours, 
avec à sa tête une jeune «reine» 
intronisée pe Bambaataa en Los 
sonne, Hélène Grégoire, dite 
«Candy». 

Tous les amateurs de Rap et 
autres «Ktagueurs» parmi lesquels 
de nombreux beurs et Français de 
souche, ne sont donc pas des cas- 
seurs. Loin de ἰὰ. Mais 
depuis 1988, le mouvement a 
dérapé. Certains jeunes Noirs de 
banlieue se sont affublés du titre 
de «zoulous» sans en comprendre 
la signification. Ils ont commencé 
à s'organiser cn bandes à l’image 
des adolescents de Los A: ou 
de Harlem qui les ont fascinés 
dans des films-cultes tels que War- 
riors (les Gucrriers de Walter Hill 
en 1979) ou Cofors (Couleurs de 
Dennis Hopper en 1988). Les paci- 
fistes héritiers de Bambaataa leur 
refusent le droit de se proclamer 
ainsi, mais le mal est fait : dans 
l'esprit du public, Les « zoulous » 
sont bien les nouveaux voyous des 
années 90. 

Quelques-uns de ces jeunes âgés 
de quatorze à vingt-quatre ans 
viennent des Antilles, mais la plu- 

art sont originaires d'Afrique 
raucophone : Mali, Gabon, Séné- 


I, Côte-d'Ivoire. Arrivés en. 


rance ces dem années pour 
s'entasser avec leurs parents dans 


genre se réunissent par exemple en 
petits goupe autour de {a station 
de métro Mairie-de-Montreuil 
(Seine-saint-Denis). L'endroit n'a 
rien d’un Soupepore. Ni la zone 
ni le paradis, la banlieue, simpie- 
ment : un centre commercial, une 
place, des platanes, une boulange- 
rie, des vieux et des «zoulous ». 
Comme partout. Ils passent des 
journées entières à errer d’une 
‘galerie marchande aux couloirs du 
-métro, à écouter le «rap» de 
Public Enemy, un groupe améri- 
cain, ou celui de son équivalent 
parisien, NTM («Nique ta mère», 
. une insulte aussi ancienne que les 
HLM). Les filles esquissent des pas 
de danse. Les ons évoquent la 
bagarre de la Défense, fantasment 
sur celles à venir. La violence 
banalisée. Comme ἃ la télé. 


Yves a Fingquatre ans et un 
kimono noir. Cet Haïtien arrivé en 
- France en février 1983, plombier 
de profession, est le chef des Black 
dragons, la bande la plus impor- 
tante et La mieux structurée de La 
ion parisienne, réputée pour sa 
haïne des skinheads, les «crânes 
rasés » d'extrême droite (ennernis 

. Communs de tous les «zoulous »). 
: Forts d'une cinquantaine de mem- 
‘bres actifs et d'une centaine de 
sympathisants, les BD sont répartis 
en patrouilles dans toute la région : 
les Mantes religieuses, les Kami- 
. kazes, les Lions, les Tigres. À cha- 
‘un son secteur, sa ligne de métro 
ou de 


» Ρ de os eme 


SOCIÉTÉ 


Une sonde américaine autour de Vénus 


La NASA mise sur Magellan pour effacer l’échec de Hubble 


sud et le pôle nord. La sonde pour- 
rait mème compléter ce travail en 
scrutant le reste de la planète jus- 
qu'en 1995, à condition que 18 
NASA obtienne un crédit suppilé- 
mentaire de 169 millions de dol- 
lars. 

Les scientifiques attendent beau- 
coup de cette mission. Si une ving- 
taine de sondes américaines et 
soviétiques se sont déjà hasardées 
dans [8 banlieue de Vénus, on sait 
encore très peu de choses sur la 
surface de son sol. Et les images 
envoyées par les sondes soviétiques 
Venera 13 et Venera [4 qui y ont 
atterri ont surtout permis de 
constater que sa nature était très 
diversi 


La « planète sœur » 
de la Terre 


Du haut de son orbite elliptique, 
inclinée à 86 degrés sur l'équateur, 
et dont le point le plus bas passe à 
275 kilomètres d'altitude, Magel- 
lan sera capable de fournir une 


Un « énorme » millimètre 


vaïit chez ls fabricant, à Danbury 
{Connecticut}. 

«C'est énorme. ἢ n'y a aucune 
raison de tolérer une erreur de 
cette taille », a estimé un expert 
de la commission. L'ennui, c'est 
que les ingénieurs de ta NASA 
n'ont rien vu et ont laissé partir 


‘en orbite un télescope spatial de 


1,5 milliard de dollars, myope 
comme une taupe. Sans doute 
l'une des plus belles «bourdes » 
de l'histoire spatiale. Ἷ 
J.-P. D. 


Tous ont passé différents tests 
d'admission (combat contre un ou 
plusieurs adversaires, endurance 
aux coups...) Ils s'engagent à sni- 
vre un Code d'honneur et des lois 
internes, à ne consommer ni alcool 
ni le, pratiquent les arts mar- 
tieux Chinoise) et suivent des 
entraînements très poussés en com- 
mon. Leurs multiples affronte. 
ments avec les Requins juniors ont 


fait plusieurs blessés graves en 
1989 τὸν 


Aujourd'hui encore, Yves reçoit 
des menaces de mort. Dans cer- 
taines cités, il est persona non 
grata. Lorsqu'il débarque dans le 
Quartier de La mairie de Montreuil, 
il jette toujours un inquiet 
autour de lui. Des «Mendy», de 
jeunes Sénégalais, pour la plupart 
membres d'une famille du mème 


nom, viennent souvent le provo- 


(πεῖ. Suprématie en jeu. 

Le jeune homme passe en effet 
pour une «balance» auprès des 
policiers. Sans doute est-ce parce 
qu'il se ie comme une sorte 
de justicier face aux autres bandes 
accusées de s’adonner au viol (les 
Requins juuiors) et à la 
« dépouille » (les Mendy) : « Nous 
ne sommes pas des « zoulous », il 
ne faut surtout pas nous confondre 
avec les autres. Je ne suis pas le 
chef des voyous et des agresseurs. 
Ces mecs-là déshoncrent la race 
noire. Les tuer ne sert à rien. Il fau: 
les faire souffrir, les prendre et les 
carlonner. Après, ils ont compris. » 

Cette technique de répression lui 
8 valu quelques cicatrices et deux 
séjours en prison, l'un pour avoir 
salanté un Arabe », coupable selon 

ui d’une agression, l’autre pour 
avoir «niqué des flics » (tabassé) 
qui frappaient un ami. Lors de 
cette seconde affaire, il portait sur 
lui un pistolet à grenaille, l'arme 


image du sol avec une précision 
jusqu'ici inégalée : 120 mètres à 
l'équateur, 300 mètres aux pôles, 
tandis que son altimètre mesurera 
le relief à 30 mètres près. 

Vénus présente un intérêt très 
spécial : qualifiée souvent de « pla- 
nète sœur de la Terre, elle a 
approximativement le même dia- 
mètre, ls même masse et la mème 
densité que notre globe. On 
y trouve aussi de nombreux élé-. 
ments chimiques présents sur 
Terre, mais pas sous la même 
forme, et pas dans les mêmes pro-- 
portions. Car, malgré cette ressem- 
blance, Vénus serait pour nous un 
cafer. D'après les observations 
transmises par les premières 
sondes, une température de 
460 degrés règne à sa surface, et 
son atmosphère est un magma: 
irrespirable où le gaz carbonique 
prédomine (96 %), suivi par l'azote, 
(3 %), et des traces de dioxyde de 
soufre, de vapeur d’eau, d'oxyde, 


de carbone, d’argon, d'hélium, de: 
néon et d'acides chlorhydrique et. 
fluorhydrique. ᾿ 


Ces différences tiennent proba-; 
blement au fait que Vénus est 
beaucoup plus proche du Soleil; 


.que la Terre. On imagine aisément. 
-dans ces conditions l'intérét que 


peut une bonne connais-: 
sance de ses istiques pour 
l'étude de l’histoire de l’évolution - 
de notre globe. Les scientifiques 
aimeraient notamment que Mage) 
lan les aident à savoir s’il existe un. 
volcanisme sur Vénus (comme sur 


la plupart des autres planètes du 


système soisire). lis voudraient 
aussi comprendre pourquoi on y 
trouve aussi peu d'eau et donc 
découvrir les traces éventuelles 
d'anciens océans ou grands fleuves. 


An congrès mondial du handicap mentat 


Les associations des pays de Est ὁ Δ 
ont demandé de laide aux pays développés 


l'Est Jusqu'à présent, sauf ca 
RDA, il était presque inconvwenéat 
de parier dans ces pays de bandica- 
pés mentaux. La société commu- 
niste, disait-on par exempie En 


Précédé un athlète brandis- 
sant «la arche de la dignité», un 


ἵ vendredi 10 août, les RSS, ne saurait produire de 
a a amp Es TS de la Concorde à lens des Considérés comme 
porte . mani = Érécupérables, L £ L 
ΠΕ ἮΝ ; mea qué la Eu du étaient confinés ὅκα: des instite- 
dixi de in Ligue inter- δ᾽ 5 À 
tions, parfois de véritables mon- 


nationale des handicapés mentaux 
qui se tenait à Paris depuis une 
semaine ({e Monde du 7 août). 


Les mille cinq cents délégués, 


rois comme on l'a vu en Roms. 
nie. Maintenant, les parents orent 
se montrer et des assOCiauons SONt 
partout en cours de créstiog. La 


sance ou d’un accident. Ils ont 


tir du Ὁ 
enfermées εἰ affinner les droits de 
leurs enfants. Ce dixième congrès a 


‘été l’occasion pour les associations 


\d'un certain nombre de pays de se 
.manifester pour la première fois. 
C'est ainsi que Les tants de 


-quatorze pays d'Afrique, noirs et 
imaghrébins, ont décidé de se 


νι de soixante-buit ont n 
témoigné qu'aucune PRE tion, France εἰ les Pays-Bas ont été à 
qu'elle soit riche ou pauvre, n'est gnés par le congrès pour leur 
épargnée par le Néau de l'arriéra- apporter de l'aide, 

üon psychique, relevant de [8 nais- Les représentants des pays déve- 


loppés qui militent pour l'incégra- 
tion des handicapès, notamment 
dans les écoles et les entreprises, 
oat pu mesurer l'avantage relatif 
de leur situation. Aussi, les pets- 
pectives fixées par M. Miche! 
‘Rocard dans un message au 
congrès leur sont-elles apparues à 
la fois bien séduisantes mais 
encore lointaines : « La France. & 
dit le premier ministre, se rexr por- 


qi où démon καειφασὶς. jeu d'un mesage d'espoir, ce 
Paris », demandant que les bandi. d'accueillir toutes les richesses 
capés soient pris en charge par les Awmiaines, quelles que soient les dif. 
autorités de leur pays respectif. férences. , et de donner à chaque 
Autre phénomène nouveau : la handicapé une vraie citoyenneté. » 

présence au congrès des pays de ᾿ M. A-R, 
EN BREF 

a Trafic d'armes libanaises : deux est interrogé sur les relations qu'il 
gendarmes en garde à vue. — Un  entretenait avec Patrick Schaller, 
gendarme mobile de l'escadron de l’un des policiers inculpés dans le 
Dijon, M. Gilles Bouvier, a été trafic d'armes libanaises. Une 
lplacé en garde à vue, jeudi 9 août, expertise financière ἃ permis d'éta- 
Idans les locaux de 1a police judi- blir Le-versement d'une somme de 


Îciaire de Dijon. Ayant effectué une 


JEAN-PAUL DUFOUR | mission à Beyrouth, le gendarme policier {τ Sonde du 5 août), Par 
οτος καὶ AL Fouid Ben Lab, de lecauren 

‘fétiche des bandes car en vente l'intérêt que leur portent les | M. - DE, 
libre dans toutes les armureries. médias est certaigement dispropor. | de Bourgoin-Jallien (Isère), est 


ee le mes rte 

“assurent que le jeune le, sorte 
de chef char i 

Confucius et des rites vaudou, est 
sincère lorsqu'il dit combattre la 
délinquance, Mais tous ses fidèles 
_n'ont pas les ions, Il 
le reconnaît : « Cerfeins font des 
conneries. Je suis débordé. J'ai dû 


: Supprimer une patrouille, les Frè- 


es à la Défense. Ils buvaient et 

fpouillaient. À la rentrée, tour 
sera sé. » 

En fait, la mode des bandes a 
pris une telle ampleur depuis quel- 
dues mois que les meneurs histori- 
ques ne maïtrisent plus leurs 
troupes. De nouveaux noms appa- 
raissent chaque jour. Les alliances 
se font εἴ se défont au gré des 
règlements de compte dans ce 
milieu où tout le monde se 


o Pourtant, ne sait 
bien quels sont les effectifs en 
sence. Des jeunes s'affublent par- 
fois du titre de Blacks dragons ou 
de Requiss juniors, alors qu'ils 

n’en font pas partie. « C'est la 
pagaille et celte situation favorise 

la violence, On ne sait plus pour- 
quoi on se bat, confie un Ἡ 
sant des Requins juniors. «Les 
«zoulous» sont victimes de leur 
succès », résume un policier avant 
dexpliquer : «Le phénomène des 
bandes n'es! pas nouveau mais avec 
ces jeunes blacks, il prend une 
dimension ethnique et sociale. La 
France découvre qu'elle a des ban- 
lieues. » 


Paris, avec sa cinquantaine de 
Sandes, n’est sans doute pas Los 


‘Angeles où six cents gangs sont- 


répertoriés. Le phénomène 
Concerne tout au plus quelques 
‘centaines de jeunes. lis ne sem- 
‘blent pas liés au trafic de drogue et 


smatique adepte de . 


. Belleville ou Sarcelles, on saït bien 
. qu'une quinzaine de Requins 


tionné. Les Requins juniors, que 
certains annoncent forts de deux 
cents ou trois cents membres, 
admettent eux-mêmes qu'ils sont {. Ὁ 


- tout au plus une quarantaine, | velle. - Us de dit-nepf ans, 
D'autres gangs prétendus redouta- | Dicloukki de Crrees 
bles se limitent à cinq individus! | lité française, M pargez Sa 
Dans la capitale comme en ban- | peine d'un rt ς ape ρα 
lieue, certains jeunes beurs ou | "ἘΞ ride ἧς pat 
Français de souche sont parfois rpsmiral πα τος ον 
Plus dangereux sans pour _. d'Aix-en-Provence, ouverte le 
.éppartenir à un clan quelconque. 6 juin. 

μι : le cycione Diana « 

Requins fait plus de trente morts. — Le 

da dix-nenrième cyclone tropical Dians ἃ les 

ἢ 6 et 7 août la côte orientale du 

εὐ, rests néanmoins que tout ext Mexique, pais il s'est dirigé vers 
aujourd'hui réuni pour une agrave | Picérienr du pays où à a perdu de 
tion de la situation. Les «zoulous» | & violence . On ἃ dénombré plus 


font désormais partie du paysage | je trente morts, dont quatorze à 


des banlieues. Dans tous les col- Far À 
gui de l'Esoone on de Val | jen qe de dipars 
1 d'Oise -- les deux départements les : 

plus touchés -- on en connaît 

autant sur les Derniers Salauds que | CORRESPONDANCE 


-sur la seconde guerre mondiale. À 


Une lettre 
de Pathé Cinéma 
ral adobe de Paré Côme, os 
écrit : Beiphégor, Nana, Des 


vicieux (une bande du dix-neu- 
vième arrondissement) sont tom- 
bés en 1987 pour diverses affaires 
.de viols. Le mythe et les fantasmes 
se répandent plus vite que La vio- 


lence. 

Conséquences de cet engrenage : 
des éléments de plus en plus jeunes 
‘sont enrôlés, les viols collectifs se 

multiplient, contre des mineurs en 


ives aux loups, L'été de La révo- 
on, Les coulisses de l'exploit, 
Les grandes batailles, Quand la 
Chine s'éveillera, εἰς... font partie 
des six cents heures d'émissions 


fugue (/e Monde du 19 juin}, ou les pre par FR en 
«meufs» d'autres clans, ce qui | Toutes ont été diffusées et rediffu. 


‘appelle toujours une vengeance. 
Plus inquiétant : des armes perfec- 
tionnées circulent désormais. Les 
«zoulous» ne sont contentent plus 

- de crans d'arrêt mais utilisent des 

: revolvers achetés à Barbès. Enfin, 

: 8 les policiers qui travaillent sur 
ces questions n'ont pas noté pour 


sées en France et dans le monde 
entier (...) Alors, comment imagi- 
per que votre collaborateur puisse 
écrire, dans son article du 3 août, 
consacré à notre d’ac- 
tiongaires : « Pathé it égale- 
ment des séries télévisées (sans 
grand renom il est vrai)?» (...) je 


Minstent de tentative de récupére | lameinte portée D μδὲ α πέπον 
«ἴσαι politique ou religieuse (inté- | Loge ep ἃ valeur de dore 
grisme musulman), ou l'émergence imoi 


patrimoine, en rappelant à vos Lec- 
. teurs le nombre et la notoriété de 
- nos uctions, le talent et le suc- 
cès de nos auteurs et réalisateurs. 


- d'un quelconque leader, ils remar- 
quent tout de même la présence 
- d'éléments ägés de plus de vingt- 
.cinq ans, déjà considérés comme 


- [Le Monde présente ses excnses 
les, donc dangereux. * |'>ue58 Cinéma dont la contient 
«Il faut agir dès maintenant | .à Y'histoire de ἴα télévision ne peut 
auprès des gamins de moins de dix | être discutée, Le jugement — ἩΔΕΙ͂ — 


ans, injecter de l'argent dans les 
écoles. Il sera bientôt trop tard», 
recommande un policier. Para- 
‘doxalement, les «anciens» des dif- 
férentes bandes, sont également 
convaincus de La nécessité d'inter- 
venir, mais à leur manière. Yves, 
le chef des Black dragons, est for- 
mel : « Que les flics nous laissent 
. arranger cela entre nous. S'ils s'en | 
: méleni, on entrera dans une logique 


que mous portions tendaft pintôt à 
ndiquer que {a production télévisée 


de jeu de guerre : la police contre ταις Ὁ, » ἌΣ τον me. 
-les bandes. Alors, ce sera vraiment | ments généraux ον qui n'out pas 
New-York. » : encore atteint is notoriété des 


ou 
PHILIPPE BROUSSARD Mon par M. Thiesce. — ᾿ 


000. 0.00Ά.Ψῃᾳ0ῃΙῃ.Ν 
— SANS VISA ὃ ὃ ὃ ὃὁἕἝἝΈἝἜὅὃ 


Fermée au monde 
par une révolution 
morxisie, rouverte 
aux étrangers 
depuis quelques 
années, la ville 

de Zanzibar s'est 
découvert un riche 
patrimoine 
architectural 
qu'elle ne sait 
encore ni protéger 
ni mettre en valeur. 
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Le Monde 


Zanzibar à l'horizon 


E 12 janvier 1964, un 

univers s’est écroulé : 

une révolution marxiste 

venait de survenir dans 

l'île de Zanzibar, et cela 
un mois à peine après la fin du 
protectorat britannique, établi 
depuis 1890. Dans l’île des 
girofliers, l’histoire semblait 
s'être un peu arrêtée et la voilà 
qui revenait violemment ; le 
sultan fuyait sur son yacht, les 
Arabes qui peuplaient la vieille 
ville - Stonetown, la « ville de 
pierre » — étaient massacrés ; 
beaucoup d’autres quittaient {a 
ville, tout cela parce qu’un 
commando mené par un 
Ougandais illuminé et par celui 
que certains appelérent le 


« Congolais » Karume, s'était 
emparé d’un dépôt d'armes et 
avait proclamé la fin de la féo- 
dalité... 

Le coup avait-il été préparé ? 
Par qui? Nul ne le sut très 
bien, même si, les marrons une 
fois tirés du feu, l'Ougandais 
Okello dut laisser Karume les 
consommer à sa guise avec son 
parti africain « Afro-Shirazi » — 
ainsi nommé en référence à la 
ville de Chiraz en Perse d'où 
venaient les premiers commer- 
çants arabes installés dans l’île. 

Quatre mois plus tard, c'était 
l'union avec le Tanganyika et la 
création de la Tanzanie ; or 
Zanzibar ne fut pas abandon- 
née au socialisme bienveillant 
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et chaotique de Nyerere, mais 
garda son propre gouvernement 
et fut livrée au régime despoti- 
que de Karume où police politi- 
ὡς et espionnite étaient la 
règle. L’assassinat de Karume 
en 1972 ne changea rien et il 
fallut attendre le début des 
années 80 pour que Zanzibar 
respire et s'ouvre à nouveau 
aux étrangers. 

La Maison des Merveilles, 
ancien palais du sultan, rebapti- 
sée Maison du souvenir et 
Musée du parti afro-shirazi 
témoigne pour ces années trou- 
blées. Du haut de sa tour de 
trente mètres, d'où par temps 
clair on voit-le continent, elle 
domine l'ancien fort portugais 
qui fait face à la rade de Zanzi- 
bar, une des meilleures de 
l'Afrique de l'Est, fréquentée 
depuis des siècles par des dhows 
amenés d'Arabie par la mous- 
son du nord-est. Aujourd’hui, 
les dhows pêchent le thon 
autour de l'île et le port est en 
travaux pour permettre l'accos- 
tage de navires de plus fort ton- 
page. Le majestueux palais est 
fermé et personne ne visite plus 
‘ses trois étages de colonnades 
de métal, façon antique, impor- 
tées de Glasgow il y 4 un siècle, 
qui, avec l'ascenseur. émerveil- 
laient les visiteurs du sultan. 


Fidel Castro 
en bonne place 


Les galeries du palais s’or- 
nent de photos des leaders du 
tiers-monde ; Fidel Castro, un 
des premiers ἃ être venu rendre 
visite à cette île-sœur, figure en 
bonne place au milieu des 
documents qui retracent le mar- 
tyrologe africain sous la domi- 
nation arabe. Les succès du 
parti afro-shirazi sont aussi 
abondamment illustrés, de 
l'éducation gratuite pour tous à 
la suppression des bidonvilles 
par l'édification d’une sorte de 
Sarcelles tropical à côté de la 
vieille ville ; tout cela est pour- 
tant bien oublié dans l'atmo- 
sphère de crise qui frappe la 
Tanzanie dans son ensemble, et 
Zanzibar en particulier, handi- 
capée par les difficultés de com- 
munication avec le continent, 
submergée par une jeunesse au 
chômage. 

Sans doute est-ce pour cela 
qué le musée est aujourd'hui 


fermé au public : l'histoire qu'il 
raconte est trop simple et reste 
à écrire, Que faire de ce 
bâtiment ? Communauté 
européenne veut bien aider à le 
restaurer, mais il faudra alors 
qu'il soit ouvert aux visiteurs et 
que Zauzibar soit réconciliée 
avec son histoire. 

La fortune de Zanzibar date 
de 1830, quand le sultan 
d'Oman, qui préférait les 
affaires à la guerre, quitta l'Ara- 
bie pour s'établir dans sa 
dépendance du Sud, et planta 
des girofliers dans cette ile de 
Zanzibar où la présence arabe 
est attestée depuis une dizaine 
de siècles au moins par les 
fouilles archéologiques. 


L'ivoire 
et l'ébène 

Tout le commerce vers les 
Grands Lacs passe alors par 
ÆZLanzibar, qui arme et finance 
les caravanes qui atteignent 
l'Afrique centrale par Tabora et 
Uijiji. Mombasa ne peut lutter 
avec ce puissant voisin ; F'hin- 
terland de ce qui devait devenir 
le Kenya est alors des plus 
inhospitaliers et les Masaïs 
effraient les traitants. 

Les routes du Sud seront 
contrôlées par des négociants 
comme Tippu Tip, dont la 
superbe maison est aujourd’hui 
encore visible à Zanzibar, entre 
le port et le palais du sultan. 
Pourtant, ce commerce d'es- 
claves, d'armes et d'ivoire était 
menacé. C'est à partir de Zanzi- 
bar que Livingstone mène ses 
missions anti-esclavagistes qui 
finiront par aboutir à l'interdic- 
tion de la traite en 1884 et à 
l'érection d’une cathédrale 
anplicane sur le site de l'ancien 
marché aux esclaves. 

En mème temps, Staniey. 
pour le compte du roi des 
Belges, essayait de détourner le 
commerce de l'ivoire et des 
armes vers l'Atlantique. Dans 
un vain effort pour verrouiller 
ceite route, Tippu Tip sera 
méme nommé gouvernéur de 
Kisangani cn 1888. Il ne le 
resta pas longtemps et son 
retour à ibar marque la fin 
de l'âge d’or de la traite. quand 
l'empire commercial de Zanzi- 
bar S'étendait jusqu'au centre 
de l'Afrique. 


La construction du chemin 
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de fer de Mombasa aux Grands 
Lacs, à travers le Kenya. devair 
définitivement détourner de 
Zanzibar le trafic de l'hinter- 
land. I! restait heureusement les 
épices et en particulier les clous 
de girofle. dont Zanzibar était 
encore en 1914, avec une pro- 
duction de 14 000 tonnes, le 
premier producteur mondial. et 
quasiment le seul. 

Les girofliers amenés de l’île 
Maurice s'étaient admirable- 
ment bien adaptés aux climats 
et aux sols de l'île : une écono- 
mie de plantation dominée par 
les Arabes s'était mise en place, 
qui avait réussi ἃ surmonter 
sans trop de dommages la fin 
de Fesclavage, 

Aujourd'hui, les girofliers ont 
vieilli, les plantations n’ont pas 
été entretenues après le départ 
de leurs propriétaires. et cette 
épice, naguère indispensable 
pour procurer des huiles essen- 
tielles en pharmacie et en par- 
fumerie, est moins demandée : 
là aussi, la crise frappe Zanzi- 
bar. 

Le dernier sultan de la grande 
époque, Said Barghash, qui 
régna de 1870 ἃ 1888, avait 
pourtant fait de Zanzibar une 
manière de capitale moderne. 
Outre son Palais des merveilles, 
il avait fait amener l'eau pota- 
ble en ville par des canälisa- 
tions ; un chemin de fer reliait 
son palais d'été à la ville sur 
près de 10 kilomètres. 

Autocrate libéral -- tout est 
relatif ! -- il avait su se montrer 
magnanime auprès de sa demi- 
sœur $aimé, qui, non contente 
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de se faire engrosser par un 
négociant allemand, s'était 
enfuie avec lui, l'avait épousé 
chrétiennement, devenant ainsi 
apostate aux yeux des musul- 
mans, et avait eu l'audace de 
revenir narguer ses coreligion- 
naires en se pavanant à Zanzi- 
bar durant une bonne semaine 
en 1885 : elle était simplement 
venue réclamer une pension au 
sultan. 

Elle était certes protégée par 
Bismarck, qui ne voyait pas 
d’un mauvais œil la promesse 
d'une dyvastie germano-zanzi- 
barite, issue des amours de 
Salmé et du négociant alle- 
maud. Le sultan Barghash 
refusa la pension ; Salmé écri- 
vit son autobiographie (traduite 
en français en 1906 sous [6 titre 
Souvenirs d'une princesse urabe, 
(réédité en 1990 chez Kar- 
thala}, continua à réclamer et 
obtint finalement gain de cause. 
en 1923, d'un des successeurs 
de Barghasb. Ce dernier ἃ aussi 
laissé le souvenir d'un souve- 
rain éclairé, amateur des arts : 
c’est à lui que l’on doit. semble- 
t-il, l'introduction de Ia musi- 
que égyptienne à la cour, et le 
succès des orchestres de raarub. 
cêtte musique araba-zanzibarite 
qui est aujourd'hui un des traits 
distinctifs de la culture urbaine 
de Zanzibar. 


ALAIN RICARD 
Lire la suite page 11 
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UNE PLUIE 
DE MATS 


(Tournoi de Podolsk, 1990) 


Blancs : LANKA 
Noirs : IONEIEV 


Partie espagnole. Système fermé, 


bridge 


Ne 1295 


LA DÉFENSE 
DE ROSS 


dames 


Ne 386 


LECON DE 
COMPLÉMENTARITÉ 


Touruoi international 
du « Paris aérospatiale club » 
25 mai 1990 
(série « Excellence ») 
Blancs : CORDIER (Dijon) 
Noirs : VAN BE 


-Bas) 
Ouverture : polonaise 


mots 
croisés 


N° 624 


La οἷ 21. Ft με 
2 22 Dé2{h) 
3. Εὺ5 36 [23, Téçt Τοδίῃ 
see sg 24, T2 TE 
& Te Hs [25 Tai ©7û) 
7.5 ΠΕΡ τι 
SH Cle  δθ 
id Fe s [9e cé 
il dd Ὡς, | 30. TsT{o) 
1282 cts) |31. SD) Re7 
içi  Fb)]32 Cm «ϑί(α) 
ὦ Cho [13. CS «μὴ 
15. I Tak8 | 34 (δ Pa3 
16. Κῶ 86135. C7  Tiéfs) 
17. 834) Ce? | 36. Taë?+ RS 
18. Fd2 (37 Tf7#4 Βχρδι 
19. F3 F@|38 br  Rhélu) 
20 On Db6 | 39, Ts-47 abandon {v) 
NOTES 

a} Dans cette position bien connue du 
«système fermé » de la « défense Tchi- 


gorine 5, les Noirs peuvent aussi choisir 
entre deux autres suites importantes 
12, CGS et 12, Εὐ7. 


plusieurs stratégies sant possibles pour 
les Noirs, soit 13... Cç6, soit 13, Td8, 


Cette donne a été distribuée au 
cours d’une demi-finale du Grand 
Aational d'Amérique, guanel dix 
mille équipes ont partici: issue 
du match a dépendu du résultat du 
contrat de + Piques qui aurait pu 
gagner, mais que le champion Ross 
arriva à faire chuter. 


$ 1076 

ŸV109 

Ÿ ADV4+ 

#1094 
*0V3432 
δώ 
ων 
ΦΑΒΌΒ32 


Ana : N. don, E.-O. vuin. 


LH  1132113,.4943 9.3 
2. 31.313) 21-26 34, 33-2940) 24χ33 
Bb) 2631, 35.3.32 2x7 


6.41.5) 1.638, 2607%p) 8:13 

7, 430 17-22 | 39. 44.39 

8. 28x17 1x3 | 40. 43-33 " 

8, 16x27 19-23 | 41, 39-33 48 
10. 30-25  20-4{e) | 42 37-32 61:1 


162300 2x |45 2718 
11.30.9 5123] 19. 1225 
18.39.3 Ι2Ὶ18 50. Er] 


NOTES 
a) Ou 2.36-31 qui conduit parfois les 
Blancs à prendre dans un double 
enchaïnement toute l'aile droite des 
Noirs, Voici un exemple, tiré d'une partie 


HORIZONTALEMENT 

I. On en trouve en cette saison. 
— Il. Mettaient face à face. Peine 
à peine. — 111. Métal précieux. 
Peut être rapide, sauf lorsqu'il est 
doublé, — IV. Sera mangé ou éva- 
cué. Ont leurs cycles. -- V. Fait 
des rameaux. Sans elle on perd la 
partie, Va son chemin. — VI. S'en 
va. Choisit ses mots. — VIL On 
les chasse toujours. Gros ou mai- 
gre, qu'importe s'il fait plaisir. 
De droite à gauche, cela fait des 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12 13 


A EL A TE SE LE 
6 ΤΙΝ 


JEUX 


— 


soit [3..., Fd7. Le développement du 
F-D en b7 ἃ joui d'une grande mode 
dans les années 50. 

£) On s'est longtemps penché sur les 
suites 14.CN, Te£8 ; 15.Fd3 ou 15.FbI 
ou 15.Té2. On estime aujourd'hui que la 
fermeture 14.45 est la réponse La plus 
appropriée qui élimine toute possibilité 
de contre jeu au centre par d6-dS tout en 
laissant le CaS dans une situation problé- 
matique, 

d) Une réplique douteuse. ἢ faut pro- 


sur une autre d per 48 ; 
par exemple, 15,101, 4}, 16.Cf1, 
Cb7; 17.F63, Fd7; 18.Tçl, TÉ<S; 
19.0.42, Des ; 20.Fb1, Fd8 ! avec 

(Gligoric-Reshevsky, match de 1952), ou 
bien 15.b3, Fd7 : 16.CfI, Cb7 ; 17.Fd2, 
85 et (5 et les Noirs ne sont pas mal 


5.84 est À examiner. On peut ten- 
ter 14.Tas ; 15.43͵ (41; 16.Cf1, 
5; 14éxfS (la recommandation de Fi 


ἴφ- 
cher 17.C63, fa ; 18.(5, Fd8 ; 19.Fd2 ! 


est en question le sacrifice de 
té 18 ΠῚ re not Ras: 
18.C85, Fxgs ; 19 Ἐχᾳ5, Fas où CH. 


ὁ) Menaçant 17.Cxé5, dxés ; . 
18.Dxhs. 


Sul Ouest Nord Est 
Caslan Pender Letizia Ross 
- - passe ἵν᾿ 
20 3  pase 49 
44 contre passe passe 

Ouest ayant entamé le Roi de Car- 
reau, comment Caslan, en Sud, 
aurait-il pu gagner QUATRE 
PIQUES conure toute défense ? 


En fait, Caslan coupa, puis il 
monia au Des gi LE ἐς Jr 
pour jouer le 5 de Pique, le a. 
la défense mortelle de Ross en Est ? 


RÉPONSE 

Ross en Est s’est précipité sur le 
Roi de Pique pour continuer Trèfle, 
Sud fit la Dame de Trèfle, et il rejoua 
la Dame de Pique prise par l'As de 
Ross qui s'empressa de jouer... {e 2 de 
Cœur sous la tierce majeure | Ouest 
prit la main avec le 10 de Cœur δὲ i/ 
rejouu son dernier Trèfle pour la 
coupe d'Est et la chute. 


entre l'ancien champion du monde, A. 
Molimard (Noirs) et l'ancien maître 

çais Fayet, où ce double enchaïnement 
vole en éclat sous l'effet d'une très belle 
combinaison en … dix temps! 2... 
EURE AREA 31. Lu 3 
39.33 (7-12) : 8. 44-39 (2-7) : 9. Dés 
{23x34}; 10. 39x30 (1 13. 30-25 
PR HE 
(1924) E: 4842 le Noirs exteutent 


la 
rmbinaison en dix ter ΠΑ ΠΗ 


(ἀλπιεὶ : 25. 26x17 (322) ἢ, + splendide ἢ 
Autre de variante de début en 
mes SES (21-26) ; 3. 39-33 
(LI-17) ; 4, 44-39 (17-22); 5. 28x17 
(12x21); 6. 33-28 (19-23): 7. 28x19 
3, 8. 38-33 (6-11); 9. 50-44 
AE ES 
mL Pgo Vierbmn, 
Parmi de multiples continuations, 
Are, citer : 3. AL 2025) 34 33-28 
(14-20) ; 5. 39-33 (10-14); 6. 44-39 
(5-10) : 7. 49-44 (19-24); 8, 47-41 
(13-19) ; 9. 34-30 (25x34) ; 10, 39x30 
(20-25), 


BOM-KRAAN, Apeldoorn, juillet 1988 
<) Loin du tournoi international de Gro- 
ningen d'août 1988, KOUPERMAN 
(Blancs) et BUURKE (Noirs) ἰν]- 
font dans a prudence : δ . {51}}} 
36-31 (1-7) 1. 41-36 (19-23) ; 8, 28x19 


sons. — VIII. À la mode. Donnent 
Pourtant des résultats. -- IX. On 
ne peut l’accuser d'être pesant. 
“Elle ne peut se plaindre d'un 
manque de considération, -- 
X. Font de l'effet, 


VERTICALEMENT 
ι. Font rarement rire. — 
2. Qu'elle est fatigante ! -- 3, C'est 
tout un pro me. En chaîne. — 
4. Quand il est posé, c'est bien. 
Fréquent par les Let les 1. — 
5. C'est l'Épouse. Fatiguera. — 


6. IT s'étale complaisamment, A la 


menthe. — 7. On a su l'apprécier. 
Note. — 8. Article. Très italien. — 
9. A quelque chose à voir avec le 


l'araignée. — 12. 
plus gros. Article d’ailleurs, — 
13. Cherchent le contact. 


SOLUTION DU Ν- 623 


Horizontalement 

1. Cancérologue. — IL. Orion. 
Ténors. -- ΠῚ. Méandres. UGC. - 
IV. Poivrée, Ster. -- V. Option. 
Mutai. - VI. Sa. Viagère. — 
ViL. Ignitioa. Lle, — VIIL. Teia. 
Sauveur, — IX. Plis. Sotte, — 
X. Uraëtes, Iton, - XI. Rassasiè- 


rent. 
Verticalement 


1. Compositeur. — 2. Aréopage. 
Ra. — 3. Niait. Nipas. — 4. Convi- 
viales. — 5. Endroit. Ita - 
6. Renaisses, — 7. Otée. Goa Si. -- 
8. Les. Menus, — 9, On, Sûr. Voir. 
— 10. Gouttelette. — 11. Urgea. 
Luton. -- 12. Escrimèrent. 


FRANÇOIS DORLET 


3 


. À Immobilisant le C-D noir dont l'ac- 
tivité est réduite à néant, 


& Une erreur ἦχος, l'ouverture 
de la colonne f par 19... Îxésf ; 20.Faéd, 
Db6 pouvant seule donner aux Noirs 
quelques perspectives de contre jeu. 
“paf τα 22.065 à cause de 22. 


ἢ) Abandonnant sans raisons la 
colonne ç. 23... Taçl : 24.Txçl, Cb7 ; 
25,766, Da7; 26.CFi-h2, HS valait 
mieux. 


M de se libérer 
εἰ εξ τα δ αι ἤρεσε τα ρει ρα 


K Bien pis Fort que 27.Txd6, Οχάδ ; 
28.Fxd6, 1; 29.Fxb8, Dxb8 et les 
Noîrs trouvent ἀπ contre jeu. Les Blancs 
ue craignent Pour le moment 
l'avance 27.49 à cause de La réplique 
28.Fab5 ! et si 28... ἀχϑᾷ ; 29.Ta6 avec 
sain de la D. 

ἢ Si 27.., Ces : 28.Tadé !, Cad3: 
Ho Di MES Fa 

-Fxd6, ; J2Taçs, Txcs; 
33.Ct-gd. Cependant, 27.5 est ἃ 


πῇ Mmmobilisant je R 1 
πὶ Si 29... Ces: 30.Cxé5 ! et si 
29...,a5 ; 30.CXÉS, dx£5 : 31. Τίδ mat où 


Le déclarant aurait-il pu éviter 
cette coupe ? Qui, s’il imagine à La 
première levée le déroulement du 
coup. Π faut utiliser le fameux Coup 
-Sans non : il consiste à ne pas couper 
l'entame, mais à jeter sur le Roi de 
Carreau le petit Cœur perdant afin 


que les adversaires ne puissent plus : 


communiquer dans cette couleur 
quand la coupe à Trèfle sera ouverte. 


INDISPENSABLE 
RECONSTITUTION 


Au moment où vont s'ouvrir en 
septembre à Genève les Olympiades 
paires et le Championnat du monde 
par équipes open, voici une donne de 
: denifipss sure USA δὲ les 

akistanais aux es Olyr- 
piades. Aux deux tables, on ἃ trouvé 
la défense, εἴ ce n'était pourtant pes 
facile pour Ouest qui ne voyait que 
sa main et celle de Nord (le mort). 


14-19) ; 11, 30-25 (17-22) ; 12. 25x14 

19x10) 13. 40-34 (11-17); (4, 47-42 

(9.14), etc. Un début à bien connaître 

Apr 
Ἰὼ 

née ας. 


HUE 9. 42-37 (10-14); 10. 34-30 


ciel 
Hit 


Be 


1. 39:34 (24-30); 12. 
nie LOGS τὰς 


ἔς 
Ë 


ΗΙ 
ξ 
Ξ' 
Ë 


πε 
à 
| 


j Face au regrou constant des 
sis sf ar ile gauche, les Noirs 


PA er EE ip pb 


La sortie du pion pivot qui a 
RE Ru ὍΣΣ 
blesse sur l'aile ganche des Noirs 

désormais 


8 
F 


nñ} Ce coup de position doit s’analyser 


anacroisés 


Ne 626 


18 ÉENORUX 15 
20. ACEHRRST {+ 1). - 21. ἘΕΕΙ͂ΜΕΖ, 
Verticalement 

22. ELNPRTUU. - 23. AIL- 


- 29. AILNRTTU. -- 30. EHII- 
LORS, -- 31. AENORST (+ 3). — 
32. EERTVX. — 33. T 


AELLSSUU. 
- 39 AEGINTUX. - 
40. DENOORS. - 41. AEHMNST. 
— 42. AEELMNST (+ 3}. 


mes 
. Fate ΤῊ 
bles sur {a 


17.  ECOURTAI 


Ibien 30.axbé  31.( 7 mat. Dans cet 
smbouttillage des pièces noires surgis- 
«sent quelques mats. 

8) Menace 31.Fxd6 !, Fxdé ; 32] 


p) Un quatrième mat est en vue : 


dE CG; 


MAL 
w Si 39..Th8:; 40.Tx6, 25: 
4LD3gS mat 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE Ne 1396 
N. BAUTINE (1926) 


lancs : Rb7, , Pb6, ἐπ, f4, 
οὗ ποτ 3 ΕΣ Ἢ ἀ5, f7, 86, 


Ἷ 
, 


hr 
sui ; 
ΗΠ 

͵ 

ἕ 


, 
late 
ul 


RARE 
ane Ἵ FER 
SET Ἐν ἯΙ 
ἘΠ ΠΕΤΗ ἘΠ 
ἘΡῈ HE εἶ 
Ἐν Mr 


LE À 
Εἰ ee 10200; si 


Les apacroisés ΖΔ 3 % Ὦ HD 


sout des mots 
croisés dontles 12 
feu 

les eitres de 5 
suois ἃ ἰτυπτεγ. 

Les chiffres : 
quisaiventeer. 7 


a 99 
respondent an 
nombre d'aus- 1 


Comme an 1 
Scrabble, on 15 
ent 


Pl Ω 
Tous les mots 16 


figureat dans 
l'Officiel du M 


SOLUTION DU Ne 626 


5. EÏRIERS ( 

= 7. COMPRISE. - 8, DRIVERAS 
— 9. RONÉRAIE, ἴδῃ 

planté de rôniers, — 10. SCIÂNTE 


ISTE...), - 15. DEBINAT. 
16. TARIRIEZ ὯΝ 


ΜΝ QG Oh σι Οὐ Ὁ ὦ 


DOM 


. Ἢ e d ΓῚ σ h 

LANCS (4}: 381. ΤΟΙ. ΡΖ, sé 

NOIRS δον Rad, 183, Fcÿ ef δὲς 
οἷ 


Les Blancs jouenr et font nulle. 
CLAUDE LEMOINE 


de Cœur ouvert par le Valet de Cœur. 
Comment Weichsel en Quest a-t-4 fait 
chuter TROIS SANS ATOUT 7 


NOTE 
SUR LES ENCHÈRES 


lé faut vraiment tirer sur la corde 
pour ouvrir avec {a main de Nord. 
Mais, avec 3 points de dsinbution et 
la plus-value des deux 10, On arrive 
presque à [4 points. 


L'enchère de « 2 Carreaux ν au 
second tour était forcing. Elle ne pro- 
metlaït pas une couleur À Caresu, 
Mais garantissair au moms 2 points 
conformément à Ia convention de [8 
« quatrième couleur forcing ν mue 
au point par les Anglais Reese et 
Flint dans les années 60. C'est un 
gadget très atile, mais assez difficile à 


PHILIPPE BRUGNON 


4 SOLUTION: 27-22 (18x27) 
(16x27); 38-32! (29x40): 45xt ! 
UE 35-30! (24x35): 1029} 


) 


Lt 


JEAN CHAZE 


TAG 7 3H Ὁ 041 4 


DT 


ΠΗ 


, 


ἃ" 


Sliségi 


me 
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CHEZ PIERROT 
Cuisine bourgecisa 


ἡ . 4 2 ET 
; la chaïr la plus fine de l'océan SPRL Τα ον ΜΌΝ ET POSONS 


gg (13, rue de l'Ancienne-Comé- | L'4% Fons D 2081784 Ca 


Vous aimerez aussi le merlan au 

Al [ΠῚ tout simple (mais d'une 
raïcheur indiscutable) de chez Las- 
serre ou de Laurent {un détail : ce 
persil frit doit être craquant, sans jais. 


Nouveau Restaurant #LAL QILA » 


μι is. Spécialités Mughat authentiques 
ser goût de gras rement poudré | Ari » Je 
de sel, devient ie un véritable bianca des 16» et 17 siècles 
d'accompagnement). de la grandeur de l’inde 
= Sourmands et les gourmets On a oublié le merlan en lorgnette : Menu déjeuner : 105 F- Carte : 200 à 250F 
bien, eux, ses mért savent le poisson fendu de la tête à là queue Es _. Ἶ 
mé gadidé ca eme S'il eut ἐπὶ délivré de ses vise ue Thrêle, 88, av. Émile-Zola (15) - 4575-68-40 - Ouv. tj. 
Vulgaire morue 1 


la paroi ventrale coupée et les deux 
filets restants sont roulés, attachés à la 


Se de Be ne - 
Ἢ πε ΠΕ encore "ἢ ὙΠ Bertho- VACANCES VOVYAGES 
alé T ἐπὶ τ ie RQ OS RCE ee epenrar RER UNE PTE 


C'est, aussi, qu'il faut savoir l'ache. | 
ler car, pêché au filet. à ! 
écailles, s’écrase où ΠΡ - τ ses 


», 
bien sûr log Done εἰ, 
ἐπ Το RE 


| Vosges) ouvert en deux, salé, citron os 
fadasse. f 1 et givre svant d'être gredué et Υ 
n Ν n dans vin ἴλης, 

: on chantait, dans ma jeunesse : ἢ + Ϊ ΡΣ de poisson et beurre fondu, au Δ 

"es merlans ont l'air lent, c'est ῃ Ε four. Une vicille tradition, dont H OTELS 
aule mer les rend ler, —— # ῃ ἢ Ἢ 

Lei jend ES 3, He gag ue "τος. < Claude Terrail est fier, veut qu'il 
δι τ mes RER αἴποιρις RS ἡδε ἀδα ῖξακτος ἐϑρς 
on le farinait d’où, autrefois, le sur- Ἵ 


Comme ses frères de l'Atlantique et 
nom donné il Η i fi jfai 
ensuite aux coeur qd PUIS ἐπε Le dope RD À και mor. τους μα Fouquet, bien ΠΥ ΣΉΝ ΠΕ τ Ga ie 
merlan parce que l’ancèi Partisan‘ Ξ ὴ 1 paré ἃ l'an- Sous Je nom de merlan ‘olbert parce ἃ l'intérieur bouche bran- 

des perruques, Sem bai sp na sn Bat εἰ ILE noué de Pers Πές ἧς que, pané à l'anglaise, on [αἱ a, préala- ἀμμὲ ch él 


riné comme poisson prêt à La fiture. Fe gpisant À garder avant Musa, 60 Le arte τὶ αἱ Peel ENTRE MER ET MÉDOC SORBONNE 
Le simple merlan frit (on lui garde’ pagne d’une sauce (plus exactement LA REYNIÈRE 
Ja iète, le vidant par les oufes ce μὲς Mais cela exige du doigté, une huïle d'un beurre « maître d'hôtel x}. Du RSS HOTEL RESTAURANT κα nn HOTEL DIANA κὰ 
ls Ge qui mag NE spirer τς ἤματος impeccable ét le simple mème, πὸ τὰ GR δ es manquer (1) Le πικήσῃ fit en cofère, vous le trou. Parc fleuri 2 ha. Piscine, tennis, T3, rue Saint-Jacques 
'maginéren erian frit ἢ Ἵ t ἃ la carte 1 : 
mordre à queue, d'où le merlan δα aujourd’hui. D eue our Η carte de Vivienne), Ἑΐ on le oo au Pro (Er Te TE 15; ve lues En arret PE 80 | Chambres avec bain, wc, TV couleur. 
RDILLIÈRES ΕΝ Tél. direct, 
7 παρὸν Vi De 280 à 420 F. - TÉL 43.54.92.55. 
VOYAGE FAX 56.33.51. 
RS 
Zanzibar à l'horizon Γ΄ σα dan] | [Provence] 
; à DROME PROVENCALE 
Suite de la page 9 aujourd'hui dix qui font chacune : proscrire. Π faut former les fundi ” ibadites, dont l'empreinte marque 06400 CANNES 
Ces années de la traite et du [8 Cuisine au charbon de bois. — les artisans — nombreux ici, qui l'islam zanzibarite, affectent un Peer 'aris/4 ἃ par TGV (Montélimar). 
marquent aussi lexpan [8 δ του πεπις semble être une “ ont perdu les procédés et les tours .égalitarisme de Principe : faute de HOTEL LIGURE ile eacept. microclimat, prom., muscul 


n des possibilités de dévelop- de main anciens. Où trouver les . minarets et de mihrabs proémi- | 5, Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
brie “re de PR gen ange pement de ibar, et cette ville  menuisiers capables de sculpter  nents, leurs mosquées se fondent τὰ : 935 39 03.Ε,. - Télex 970275 
dé κα οἶος Grands Lans. pm διδὸν ἰεἰδηνίσων présente des les portes qui contribuent au Idans le δὲ re a FAX 93-39.19-48 

zibar a donné sa langue à cette oui que has (Kenya), trop charme de ces maisons, avec leurs -prière à la uée du coin 


UVA sauna. Cuis. à votre goût. 
On ne fame pas à table, 
Chbres gd cft prix d'hiver. Mireille 


Hôtel luxueux à Kensington 

dans le centre de Londres 
“ Breaks » à 286 F par uit et par per- 
sonne dans chambres 2 pers. et à 2 lits, 
Gratuit pour les enfants (ch. partagée 
javec les parents). Offre valable pour 
“toute réservation réglée avant 31/12/90. 
Pour détails et brochure, écrire on 

tél. : 19-44-71-244.8444, 


fort, 

86 Hautesse », le sultan, avec res- nr Pare co 

ἶ perto- pose de prendre le relais des hériti ᾿ 59 CH INSONORISÉES ET CLIMA 

que ἃ Paissé de près de 20 % riés : un tiers appartiennent ἃ Peso eut mere Rond μας ἃ Ὁ τα, 00e, en | ty COUEUR ne Te 

dans les années qui Sovirent  l'Eat, un tiers à des associations tion du patrimoine ; l'ambassade envoie, comme les autres émigrés Restauran! de qualité. 

avant de revenir se stabiliser  jislami ues (Wagf}, un tiers ἃ des de France envisage de restaurer de l'importante diaspora zanziba- | 48, boukerart Victor-Hago, 66000 NICE 

ΠΧῊ δὶ ἐξ chiffre qui Enfer parti τὸν peus non sans me -l'ancien hôpital Ja mission rite, des mandats aux membres de TEL 93-87-62-56 - Télex 470410, 
population ci accepté de revendre une anglicane en un centre reUse eurés Télécopie 9316-17-99. 

C'est dans la « ville de pierre» son parc immobilier à des parti culturel : Ξ ONG allemandes εἰ. ὅ5 ΦΥΓᾺΣ Pier cars 

que résidait l'essentiel de la popu-  culiers : plus de trois cents mal- scandinaves, très présentes en x ; 

lation arabe, dans des maisons à sons sont ainsi revenues, depuis Tanzanie, vont fournir quelques Zanzibar, « terme alphabétique 

étages, construites autour d'un 1986, sur le marché, souvent artisans «Compagnons» pour for- de l'errance », écrivait Alain 


col A 300 mètres de la célèbre Croisette 
Ἶ PAR re « IPS arabesques enchevêtrant des : partie .de la vie quotidienne. Colombe. TéL : 75-26-12-89. 
Pre te : le rpg trop grand port caso te ne fus 46 lotus, mariant l'Arabie οἱ Quant au buibu et étrange voile ere SR Auberge du vieux village d'Aubres, 
ourd'hui A uvent ir ; i it PEn sh . noir venu de l'Hadramaout au ων τομὴ 26110 Nyons - Fax. : 75-26-38.10. 
lecte de référence du kiswahili De * ainsi ἃ été créée en 1988 à ! début du siècle, les femmes l'ar- | TV couleur. Tél dircet, minibar, ἊΝ 
Stan Ὁ, ἰδηρὺ nn nu itiative des Nations unies, une Pause-prière | ϑοζεῆι avec Fm) et 
g Keny mission de co ion, la Stone même un rien de provocation ; ——— 
Somprise de tous, soit de plus de Tome Consenralion no Develop- à la mosquée vingt ans de socialisme et d'édu- 
50 millions de locuteurs. Et La mem Authority. Personne ne sait plus scuipter cation égalitaire ont émancipé les NICE Angleterre 
vil un institut de kiswa- La « ville de pierre » n'est pas ges motifs, encore repris en Inde, filles de Zanzibar, qui parfois por- 
Eu οἱ nique en son genre morte pourtant : elle est loufous . et le gouvernement indien n'a tent des shorts sous leur Buibni. HOTEL LA MALMAISON 
TE SE τ 1 Sd ii pe Reese | Γ 6. ἀπε δεσκαν | : LONDON LOGE or 
Η au enu: ῃ ἧι 
remise des événements de 1964 mème δὶ us δ ci ὡς sem bl καὶ dés PlAtri en, des stucateus ue DL rs re Hôtel de charme près mer, 134 Lexham Gardens, Londres W8 GJE. 
a population ç « - (ourner au ralenti, Deux mille : Communau 
pierre », qui était de 15 000 habi- cinq cents édifices ont êté ré 


Borer dans son beau À HOTEL VICTORIA κα πὰ 
tio-puits de jour, et dont les rachetées par leurs anciens pro mer aux anciens métiers du  Borer dans Son beau livre sur 33, bou Victor-H lex : 51922921, 
parties habitables étaient situées  priétaires omanais… Mais les prix bâtiment les artisans zanzibarites. Rimbaud, faisan allusion à l'ob- 06000 NI ἘΒ ΤΕ 994838 60 
dans les étages supérieurs et sur la abent, à mesure que s’allonge ! Le raz-de-marée touristique Session du Es Aa qui Plein ville, calme. 
terrasse. la piste de l'aéroport, qui, grâce à venu du Kenya — quatre cent dance dure rÉSentADT ἃ ἩΡρας Peut parking, grand jardin, 

Ces demeures, type achevé de ἐξ np τ Les eos OUT mille touristes fete année, un Pie maison Bardey Alain Borer |: chambres TV couleur câble. Après récente rénovation, 
la maison swahilie, sont aujour- ὧν Eee εἰ re SOS POrteurs million Pan prochain — va-t-il sub- se trompe : Zanzibar n'était pas |, téléphone direct, minibar. ouverture du : 
d'hui en piteux état ; dès avant la de Gulf Air Ι déreurs, cernes Mérger Zanzibar ? Le promeneur un terme, c'eût été un début. 
en nn caen AIRE Que RUE Meme ec Ne ASTON COURT HOTEL 

t au fs A mais 9 #1 

probe des Jadiens, εἰ notamment voient tes, voire Ga Ταττίνέδ comme « hôpital Lénine x er ἃ LONDON 
des ismaéliens, et la révolution ὅδ touristes ses rpm a « stade Mao-Tse-Toung », où Qu'en estil un siècle plus Montagne IAu centre de Londres et seulement à 
n'a rien arrangé | En 1983, une orfginel, due occasion de ΑΕ de “lycée Ben Bella », tard ? Les Omanais ouvrent un quelques minutes à pied de High Street 
étude des Nations unies ἃ montré bonnes affaires. Quelques coopérants se ris- Consulat, l'Aga Khan investit ; T-VÉRAN Kensington et Hyde Park. 
la dégradation du patrimoine bâti born quent dans des ruelles fraîches Où Certains se préanent ἃ rêver d'an 05350 SAINT- Toutes les chambres ont: 5. deb, TV 
nd Pat à Pa Maisons ὃ tailleur cri res nca "ἢ Singspour Hi d'un tes Mes ρατοτόᾳ ἐν Cnepres) par satellite et telctext, minibar et a. 
sons commençal D! ν statut d'in ce. Un peu ἧ : s : 
et dix personnes ont péri sous menacées de ruine quées. En cet été 1990, la grande trop parfois” l'anres premier | 2040 m. site classé du XVIIIe siècle phone direct, Service pressing, 
leurs décombres dans la seule Or l'Etat ne s'était pas donné Sas était la Coupe du monde … minisire est en prison depuis deux | | Eté-ivec, plus hante comm. d'Europe. ascenseur, cic. Bar réservé 
année 1984. Ces 200 hectares ἴες moyens de parer à cetie éven- de football, dont les résultats ns pour avoir trop voulu accélé- 2 hôtels 2 étoiles aux résidents, serre. 
coincés entre A du sultan, tualité, Une clause de cinq ans p'inscivalent rampes ὲ rer ce mouvement. Zanzibar La Logis de France Ch. individuelles : € 47,50, 

la mer, et Road, axjour- d'interdiction le revente vient Craie sur un (3 ν᾽ elle au terme de son errance poli- ΜΝ ἐς, bi Ch. 2 pers. : Ε 59,50, Petit déj, È 
d'hui artère commerçants, jadis d'être introduite dans le cas de de Gon. Tout près de la cathé. Piscine, Lennis, billard, sal. repos. Lane ὙΠΕΡ compris, 


5 tique ? Rien en tout cas ne sera Ἧ 
bras de mer formant une petite privatisation de ces anciens  drale catholique et face à la noue 4 Meublés, chambres studios, chambres, 


ue ᾿ fe il F ᾿ ᾿ γι Hôtel, 25-27 
illent de mosquées -- il L plus pareil, et bien Ecr. où 1éL. : Aston Court Hôi 
île, fourm t Y «biens nationaux» : il ne audrait velle mosquée saoudienne, dont le peu regrette 


ront les sombres décennies qui 1/2 pens, pens. complète 46], fibres Matheson Road, Kensington Olympia, 
uarante-huit — perdues dans décourager les investisseurs : minaret à la politesse de ne pas νὴ ent de ς᾽ Ϊ LE VILLARD, 161. : 92-45-8208 Londres W14 8SN, 19.44-71.602.9954, 
un fouills “de males sombres, alors que les maisons sont mena-  surplomber la tour. La plupart des ἦτ FEES LE BEAUREGARD, με. : 92-45-8762 FAX 19-44-71-371.1338, 
prises entre les bâtisses swahilies cées de ruine ! Le Parlement de mosquées sont ic! disméses. Les ALAIN RICARD FAX : 92-45-8010 Télex : 919208 Autos Ge 
ou indiennes de trois ou quatre Zanzibar est peu préparé à passer 
étages, aux façades lépreuses. aussi brutalement du train-train 


cialiste à la régulation d’un (Publicité) 
ὩΦ D ge or marché immobilier, Tout le tre- 
nëis, QUE διά SQUAIÉSS, PUIS matio- Tamer bols reponses 
nalisées et louées à leurs nou- de la Stone Town 


me 
Sa Tone Conan INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 
dé vous δὲ aan de ele ὁ τα ep Ga | | mg nes En 


" β δ RELAIS BELLMAN, 37, τ. Fragg-le, 45.21.88.5] - Ἐ, die, 160, τ. de Charenton, 12, LA FOUX, 2, rue Clément (6). 
où y avait une faille, ἢ Ὑ en a architecturaux do np his 47-23-5442. Jusq. 32}, 38. Cudroég. | ENTOTTO 10: Fe LNaréaen, 1 | SAPNA Rice rer DE ue 
| ns Frame dinar Ernie En TS Fa Das7ré 
D Rectificatif. — Le numéro de| Ainsi le département technique (Fermé en août) (OUVERT TOUT L'ÉTÉ) prete Fr ere s 
téléphone du restaurant Le Droma- | de sa mission vient de retrouver TOUT. χοῦ 


daire, 85 rue Leblanc, 75015, ᾿ = Fees δι βοίπι des Eee | | 442, des Champe oies, 43-52-20 41 ms ANA UGUSTIN Ὁ TRÔCADERO 

Paris, cst le 45-58-6101 et non | ques de prér ; 5 [1 COPENHAGUE, Ια étage, (F, août) ξεν Rédéris | LE SARLADAIS, 2 r. de Vienne, &, | P. GAILLARD, 70, r. de 

Celui qui a été imprimé par erreur | Qui s'étaient perdues ; ces type FLORA DANICA, et son jardin rdc. CHIENG-MA Samon, St | 45222262, Diner pésigourdin 130 F ce | F. dim. et sem, soir, 47:27.4341, 
SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 43.25.45.45. F, dim. déj, Thaï 90,30 Pac. 


: ᾿ d'enduits, pourvu qu'ils soient . 
FT la ae nt bien dosés, sont idéaux sous ce (FERMÉ POUR TRAVAUX Cuis. classique, 
ntituiéc « Fourche 4 (OUVERT TOUT L'ÉTÉ) (Fermé du 5au 17 aoû) Jusqu'en septembre) [Fermé en août} 


juil. Ὁ οἱ ciment, bien. 
publiée dans Je Monde du 28 juil | ous Fa drag ire le ni 


; ᾿ῶς ἐοπίοχδοπε να ROME, ῥᾶν NEV. 7] jo) À Ciné Βοούδδυϊο," 37e à 
Mage ne names - à nombres, par Nétyä. Tvo) J 
“Le Louvre, des fortifications x 


“"- 


12 Le Monde e Samedi 11 août 1990 see 


CULTURE 


CINÉMA 


Les charmes de la parabole 


À l'occasion de la sortie du film de Mahmoud Zemmouri, « De Hollywood à Tamanrasset » 


ALGER 
de notre correspondant 
Pour les partisans du ΕἾΘ, ciles 


+ sont d'abord l'instrument du dia- 


ble, des antennes « parudiabuli. 
ques» dressées contre l'Islam et 
promises dès que possible à l'inter- 
diction. Pour les autres, elles sont 
des ancrages de rève, fragile moyen 
d'évasion d’une société d'où suin- 
tent l'ennui ct le désœuvrement. 
Pour tous, elles sont un sujet de 
passion. 

Aucune statistique officielle ne 
permet de dénombrer ces disgra- 
cieuses soucoupes géantes qui 
encombrent les toits d'Alger, voire, 
par peur des vols, les balcons. Le 
phénomène en tout cas touche 
aujourd'hui villes et villages. 
contaminant des millions de télé- 
spectateurs. Paradoxe savoureux : 
alors que l'Algérie est en passe de 
rejeter le socialisme. la parabole 
réhabilite le collectivisme sauvage 
en assurant avec une seule antenne 
le cablage de centaines de foyers 
qui captent ainsi les chaînes fran- 
çaises ct étrangères. y compris 
Canal Plus qui semble ivi se jouer 
du décodeur. 

La « parabolite » est apparue en 
Algérie il y a quelque quatre ans. 
D'abord réservée aux riches, l'épi- 
démie ἃ bientôt gagné les autres 
couches de la population, même les 
plus modestes, apportant La for- 
tune aux malins qui avaient su flai- 
rer l'importance du marché. Aux 
installateurs plus où moins compé- 
tents sont venus se joindre d'astu- 
cieux aigrefins. La chronique algé 
roise regorge d’anecdotes 
édifiantes sur les « spécialistes » 
qui vendent pour neuf du matériel 
de seconde main ou qui empochent 
l'argent des assoifés d'images puis 
disparaissent sans laisser d'adresse, 
Malgré tour, la demande demeure 
forte. témoin du dynamisme d'un 
marché abordé en pleine anarchie, 
sans que les pouvoirs publics aient 
voulu ou pu réagir. 

Car dans un pays vb. encore 
récemment, l'Etat s'ovcupait de 
tout, l'antenne parabolique a sans 


Un mystérieux jeune étranger, beau 
comme les ragazzi des faubourgs de 
Rome (c'est, pourtant, l'acteur anglais 
Terence Stamp), fait son apparition 
dans k villa d'un industriel milanais. 
ΠῚ séduit toute la famille et même la 
servante. ἢ va avoir avec chacun, cha- 
cune, des relations sexuelles et pas- 
sionnelles avant de disparaître 
comme par enchantement. Etait-ce un 
ange? Non, puisque les anges n'ont 
pas de sexe. 

L'Office catholique international 
du cinéma ne s’y trompa pas. Il 
doana son prix à ce film, Théorème, 
réalisé en 1968, pour avoir su distin- 
guer, chez Pier Paolo Pasolini, mar- 
xiste héritier de Gramsci, un sens du 
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portrait de l'Algérie envahie par les antennes 


doute êté le premier terrain entié- 
rement laissé à l'initiative privée, 
générant escrocs et profiteurs au 
premier rang desquels figurent 
ceux qui, après avoir acheté et ins- 
tallé leur parabole. y ont, moven- 
nant redevance. relié tout leur 
quartier. L'‘importation du gadget 
revient. toutes taxcs comprises, à 
quelque 60 000 dinars (environ 
37 000 francs) et il suffit de cäbler 
une vingtaine de voisins pour 
amortir la dépense. Mais les 
«branchés» sont souvent bien plus 
nombreux, assurant de conforta- 
bles profits aux propriétaires de la 
merveilleuse antenne. 


La conrse 
aux programmes 


Encore faut-il y ajouter les pro- 
fits induits. plus modestes mais 
non négligeables. Aucun magazinc 
algérien. orgueil national oblige, ne 
donne {es programmes des chaines 
françaises"? Voilà un excellent cré 
neau laissé également à l'initiative 


privée : pour 10 dinars, tel kiosque 
du centre d'Alger vend sous la gan- 
doura la photacopie des pro- 
grammes du Monde, dont le sup- 
plément hebdomadaire du 
dimanche-lundi demeure une den- 
τὲς recherchée. D'autres débrouil- 
lards se font envoyer par télécopie, 
de Paris, les programmes. Ronéo- 
tés, ils sont ensuite proposés au 
porte-ä-porte à une clientèle 
d'«abonnés » fidèles. 


Les islamistes qui mènent le 
combat contre les paraboles ct 
l'idéologie «anti-islamique » 
qu'elles véhiculent, auront dans ces 
conditions fort à faire pour enrayer 
la progression du virus. {ci et là, 
après leur victoire électorale du 
12 join, ils avaient bien mené quel- 
ques actions d'intimidation (ἐξ 
Monde daté 24-25 juin) mais la 
campagne semble aujourd'hui sus- 
pendue. Comment en effet lutter 
contre le seul moyen d'échapper un 
peu à l'ennui qui étouffe toute la 
société? En plein désert culturel, 
alors que les cinémas mis à sac, 


La télé qui rend fou 


Le sujet du troisième film de 
Mahmoud Zemmouri, De Holly- 
wood à Tamanrasset, ressem- 
ble à un remake de Reine d'un 
jour. Dans la périphérie d'Alger 
la Blanche, hérissée d'antennes 
paraboliques, il n’y a rien à 
faire, à dire, à vivra, sinon se 
goinfrer de télévision. Un beau 
jour, les habitants, pris de ver- 
tige par l'ennui, décident de 
vivre les palpitantes aventures 
de leurs héros favoris. L'un cul- 
tive les muscles de Rambo, l'au- 
tra la morgue de Joan Collins 
dans Dynastie, ou l'intuition 
bohème de Colambo. La schizo- 
Phrénie gagne. 

Pour divertissante qu'elle 
soit, la comédie n’est pas une 


caricature, mais le reflet d’une 
réalité algérienne. «Je voulais 
montrer que dans 69 Pays, pour 
des raisons poliriques, sociales 
et donc culturelles, le vide est 
comblé de façon anarchique 
tous azimuts ; que celte inva- 
sion, ce déluge d'images audio- 
visuelles aliènent les esprits, 
chambardent les comporte- 
ments jusqu'à rendre littérale- 
ment fous les plus vulnérables 
des citoyens consommateurs, 
en perte d'identité. » Une comé- 
die si grinçante que le cinéaste 
a eu maille à partir avec la can- 
sure. Mahmoud Zemmouri 
attend toujours la sortie de son 
film en Algérie. 

8. M. 


La visitation collective 


Reprise de « Théorème », de Pier Paolo Pasolini 


sacré opposé aux valeurs matérialistes 
de la société capitaliste. 

Cette distinction fit scandale au 
Vatican et dans les milieux cathoti- 

ques, pour lesquels Pasolini sentait 

le soufre. Un avocat obtint 

la saïsie de Théorème. Il y eut un pro- 

cès pour délit de « publication obs- 

cènu», mais le président du tribunal 
leva le séquestre. 

De Théorème, Pasolini disait que 
c'était une «visifation collective». Cet 
homme, constamment tourmenté et 
souvent attaqué de toutes parts, avait, 
ee à 

it passer, à travers le de 
Sophocle, ses désirs, ses angoisses, sa 
propre histoire. Ni obscène ni même 
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licencieux malgré le postulat «éroti- 
que», Théorème est un cri de colère 
contre la bourgeoisie en pleine 
décomposition — celle-là même qui 
voulait ramener Pasolini à son ordre 
moral - ayant perdu le sens des 
valeurs mystiques et religi Après 
le passage du «visiteur», vient le 
temps des prises de conscience dont 
on ne se remet pes. 


Lucia, la mère (Silvana Mangano, 


(Anne Wiazemsky) sombre dans la 
thargie; le fils (Andres José Cruz) 
quitte la maison et devient un peintre 
sans talent; la bonne (Laura Betti) 
retourne dans son village, guérit un 
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sont désertés par les amalcurs. il 
est difficile de fermer le seul robi- 
net qui dispense un peu de rêve... 

Si les mêmes séries américaines 
inondent la télévision algérrenne et 
française. la différence est en | 
revanche flagrante en matière d'in- ἢ 
formation. Les Algériens consta- 
tent ainsi, non sans aigreur, que les 
chaînes françaises sont souvent 
plus rapides qu'eux à rendre 
compte de l'actualité iocale. allant 
mème, comme La Cinq au icnde- 
main des élections, jusqu'à organi- 
ser entre les principaux responsa- 
bles politiques du pays «ie» débat 
qui compte. 

Pis, la langue utilisée par les pré- 
sentateurs algériens — un arabe 
classique modernisé à l'usage des 
médias — n'est pas toujours com- 
prise des téléspectateurs qui ne } 
parlent que l'arabe dialcctal ou Le 
français. Regardées par des mil- 
lions d'Algériens, les informations 
françaises sont maintenant deve- 
nucs un facteur de la politique 
locale, objet permanent de récrimi- 
nations devant l'interventionnisme 
supposé de Paris qui rèverait, 
comme on le soutient souvent à 
Alger, « de faire rourner en arrière 
da roue de l'Histoire ». 

Et puis il y a le non dit. l'insai- 
sissable si présent, cette chose hon- 
teuse et fascinante : le sexe. Eci La 
télévision se regarde d’abord en 
famille, ce qui justifie {a censure 
au nom des bonnes mœurs. Baiser 
shaste ou dialogues un peu lestes, 
tout film diffusé sur la chaïne algé- 
rienne est implacablement coupé, 
quitte à bousculer parfois la logi- Ι 
que de l'intrigue. Dans une société | 
rigoriste où se fait lourdement sen- 
tir la présence du groupe, pas ques- 
tion de reconnaître l'intérêt que 
suscitent sur les chaînes étrangères 
ces publicités trop suggeslives, ces 
corps trôp libres, ces films trop 
osés. Charme discret de la para- 
bole, dans l'intimité de La chambre ! 
conjugale, hors de portée des 
enfants ct des parents, trône de 
plus en plus souvent un second 


téléviseur. 
GEORGES MARION 


malade et fait de la lévitation; Le père, 
enfin (Massimo Girotti), donne ses 
usines à ses ouvriers, se met nu dans 
la gare de Milan et s'enfuit au milieu 
d'un désert. 

El y a vingt ans, ce fut un fameux 
choc, autant par les surprises du sujet 
que par la rigueur d'un style tragique, 
générateur d’un trouble idéologique et 
mystique. Ce trouble, aujourd'hui, 
subsiste mais comme celui du «pre- 


la société, dut se replier sur sa margi- 
nalité et commença sa marche vers la 
mort. Elle l'attendait sur une plage 


d'Ostie. 
JACQUES SICLIER 
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PHOTOGRAPHIE 


Les wagons aux corps abandonnés 


Un jeune photographe français ἃ saisi les dormeurs 
dans les transports en commun sipposs 


tête 
De EURE dodelinante dans les 


secousses, les mains reposant sur 
Son sac à plat sur des genoux 
Πα εν 
: s ni 

δὲς des trains αἰ des MERS japO- 
nais. L'imagination vagabonde sur 


ces fermés, sur ces visages qui 
s" t 
es LRU regard des autres ou à 


Trains de Fée Le corps moiles, 
alanguis par La chaleur, qui se res- 
saisissent dans la fraicheur de l'air 
conditionné, trains de l'hiver aux 
corps engoncés qui se détendent 
dans la tiédeur du wagon. Trains 
Jes pres aisés ἄνες {πε ἐϊέ- 
gantes sur quant-à-soi, le vi 
incliné perdu dans leurs cheveux, 
trains des its, plus libres de 


manières, Où les hommes s'affalent ᾿ 


sur La banquette pour « piquer un 
roupillon» dans un grand soupi 
dénué de cérémonies. PT 


Même dans les wago: 
des heures de pointe, aux foules 


compactes, on ne peut manquer . 


d'être frappé par le nombre de dor- 
meurs. Le menton sur la poitrine, 
debout, Joux ele von τὴν 
., Yeux clos, portés par 
houle générale, certains: VOyRgeurs 


semblent hiberner de station en sta- 


-tion 


. Comment expliquer cette propen- 
sion peu commune des Japonais à 
S'assoupir dans les transports ? Le 
lB on ceceité de δα ra 

τ € récupérer 
des heures de sommeil que Ἢ lon- 
gbeur des trajets et les horaires de 
Lravail ont ravi aux salariés. ΠῚ souli- 
gnera aussi les spécificités du cas des 
transports nippons. 

Avec leurs banquettes courant le 
long des vitres et séparées par un 
vaste espace médian destiné aux 
voyageurs debout, les métros, par 
exemple, ne sont en rien ces 
«wagons roses aux coussins bleus» 
d'une « réverie pour l'hiver » d’Ar- 
thur Rimbaud. Prosaïques, mais 
d'une propreté de clinique, ils sont 
cependant sécurisants, avancera 
notre observateur. La délinquance 
en est quasiment absente. En 
revanche, sollicitude à l'égard du 
Yoyageur y est extrème. Une voix 
égrèni δ les stone, ar le 
minutieusement les οἱ men: 
vous rappelle de faire attention EVA 

: n et de ne rien 
oublier. Une prise en charge qui, 
pour irritante qu'elle soit aussi, 
incite, avouons-le, à se détendre. 

L'anth lui, ajoutera qu 
les Japonais ont une fieulté étone 
nante à s'extraire du contexte dans 
lequel ils se trouvent. Π existe, dans 
toutes sociétés, des distances invisi- 
bles qui éloignent les êtres bien : 
davantage que celles im par 


1 l'espace. Au Japon, où le formalisme 


er a 


de la communication ae confère 
d'existence à l'Autre que par le jeu 
de la présentation, il peut s'instaurer 
une distance τ ge dans ἐς ran- 
NT Nes noue ps 
gneuse ? ent ue 
l'Autre est à l'extérieur du cercle de 
reconnaissance, on ne fui doit rien -- 
«même pas la convenance ν, écrit 
Augustio Berque. On ne s’en occupe 

on ne 


serrés, ρας. On l'ignore. A l'eurème, 


k voit pas 

Cette akérité absolue favorise, 
facilite ce repli dans l'assonpisse- 
ment à partir du moment où l'en- 
virongerment est constitué, à la let- 
tre, d'étrangers. C'est le cas dans un 
train, An demeurant, il n'y ἃ pas 
que les salariés harrassés qui s'adon- 
nent aù sommeil en archipel : 
M Doi, présidente du PS, ou 
M. Morité, président de Sony, sont 
connus pour leur capacité à s'ex- 
traire du conteste environnant οἱ à 
soffrir, dès que l'occasion s'en pré- 
sente, même en public, quelques 
.minutes de repli. 

Lorsqu'on aura disserté de Loules 
ces choses, ἢ restera à se replonger 
dans ce plaisir simple du regard, à 
ifeuilieter, au fil des trajets, le «dic- 
tionnaire des visages» des trains. 
Roland Barthes, que la paupière éti- 
τές asiatique fascinait, avait noté 
jet cone ra le sommeil » 

s les moyens de transport ni 
pons. reg pre ayant ὯΝ 
‘pour sa ὦ jeu du regardant et 
du regardé une subtile figure d'un 
érotisme non exempt de perversité 
Er son roman les Belles Endor- 
les. 


. _Plaisirs fugaces. Le temps d'ime 
réverie au milieu du fracas du pas- 
Sage sur un pont, du grincement des 
essieux et des tressautements des 
aiguillages tandis que se déroule je 
paysage d'une jeue qui n'en finit 
pas de se ressembler. Un petit cri, 
une dame digne, en kimono mauve, 
chignon impeccablement tiré, se 
dresse, s'enquiert auprès de son voi- 
sin, s’affole, se Lapotent le viscge de 
150n mouchoir et se résigne : assou. 
pie, elle vient de rater sa station. 
PHILIPPE PONS 


» « Les dormeurs », une série de 
quarante-huit photographies αι 
Lionel exposées 


le 
sont 
Galerie Nemuri ἃ Tokyo. 3. 


D Réouverture de deux nmsées pari 
siens aux visites individnelles, -- Les 
musées Hébert ct Jean-Jacques Hen- 
ner qui avaient suspendu les visites 
individuelles à la suite d'une série de 
‘trois vols (ἐν Monde du 7 juillet}, les 
autorisent de nouveau plusieurs jours 
jPar Semaine et-pour une durée lirni- 
‘téc. La décision de fermer ces 
musées — ainsi que les musées 
Eugène-Delacroix, Gustave-Morcan 
Sa inerte le Salem lende- 
it ue le 5 jui au 
sais dune série dé ti vols comi- 
u ΤΟ, AUX MUSÉES 
Camavalet à Paris. ὥς 
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LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CH, LLOT 
147-0424 24) 


VENDREDI 
Le Quinzième 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


VENDREDI 


Si vous avez manqué le début : la 
Forme d'une ville : grés-cnés la ville du 
ΘΒ Misouko chante Mar- 
Cia Bella (1987) de Philippe Gautier, 
Alphaville (1965) de Jean-Luc Godard, 


septième ant, Rita 


14 h 30 ; Café, cafés : Publicité 


16 h 30 : les Caféa de Paris ΠΌΘΕΝ de 
Guy Ses, 18 h 30 ; le Paris des écri- 
vains : [8 au temps de Proust (1978) 
de Ph. Prince, Celeste (1981) de Percy 

A 


Adlon, 18 ἢ 30 ; Au-delà du périph 


la Varenne (1933), Bell ue. 
ΡΩΝ { J, Bella Epoque. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS {Fr.ÆEg.. v.o.) : Reflet Logos I, 


5 (43-54-42-34), 


ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A. v.o. : 
UGC Ermitage, 8e (45-63-18-16} : v.f. : 


UGC Montpamasse, 6: (45-74-94-94). 


L'AMOUR {Fr} : Forum Orient 
-Express, 1. (42-33-42-26) : Pathé Hau- 


tefeuila, 6» (46-33-79-38). 


ATTACHE-MOI ! {Esp., v.a.) : Gau- 
mont Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2. {(47-42-60-33) ; 
UGC Danton, 8" (42-25-10-30} : UGC 
Ratonde, 8. (45-74-94-94) : UGC Biar- 
rite, 8» (45-62-20-49) ; 14 Juifier Bas- 
till, 11° (43-57-90-91) ; Escurial, 13° 
{47-07-28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 


15° (45-75-79-79). 


AUX SOURCES DU NIL (A. v.o.) : 


Epée de Bois, 5° 143-37-57-47), 


BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Cinoches, 


6° (46-33-10-82). 


BEST OF THE BEST {A., v.f. : Holly- 
wood Boulevard, 9. (47-70-10-41) ; 


Paris Ciné 1, 10» (47-70-21-71). 


LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
Saint-André-des-Arts |, 6° (43-26- 


48-18). 


LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS (A., v.o.) : Guorge V, 8- (4B-62- 
Pathé Impérial, 2° (47-42. 
Montparnasse, 14» (43- 


20-12-06). 
CHARLIE (A. v.f3 : Denten, 14» (43. 
21-41-01) ; Saint-Lambert, 15 {45-32- 


91-68}. 


CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI 


91-68). 


me Prélude de Chopi 
11922), da Viatchelau Tourjansky. Ce 
on de Morin (1923), da Viarchesiav 
Tourjansky, 18 h ; Cinéma soviétique : 
l'Homme à la Caméra (1929), de Dziga 
Vertov, 19h; Cinéma soviétique : 
Okraina (1933), de Boris Bamet, 21 ἢ. 


VENDREDI 10 AOÛT 


CHET BAKER, LET'S GET LOST 


ae V.0.) : 14 Juillet Parnasso, 62 (43- RUES LIMITES (A. να τς 


Géode, 19e {46-42-13-13). 

LE FESTIN DE BASETTE (Dan., 
v.0.} : Utopia Champolfion, δ: (43-28- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES {Fin., 
v-o.} : Utopia Champolllon, 5: (43-26- 


}. 
FULL CONTACT {A., v.o.) : Forum 
Horizon, 15 {45-08-57-57) ; UGC Nor- 


). 

CINÉMA PARADISO {Fr.-ft., v.o. : 
George V, 8. (45-82-41-46), ᾿ 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr : Les 
Trois Luxembourg, 6e (46-33-97-77. 

CONTRE-ENQUÊTE (A. v.0. : UGC 
Odéon, 8. (42-25-10-30j ; UGC 
Rotonde, δ. (45-74-84-94j ; UGC Blar. 
rie, 8° (45-62-20-40). 

À COUPABLE RESSEMBLANCE (A. 
v.0.) : Forum Horizon, 1. (4B-08- 
57-57) ; Pathé Hautefeuila, 8. (46-: 
Hosni re Marignan-Concorde, 8. 

- -82) ; 14 Juillet Beaugranelle, 
15° (45-75-79-79) ; v.f. : Pathé Fran- 
gais, 9. (47-70-33-88) ; Fauvatte Bis, 
13. (43-31-60-74) ; Gaumons Alésia, 
14 (43-27-84-50) : Pathé Montpar- 
nasse, 14" (43-20-12-08)j : Gaumont 
“Convention, 16° (48-28-42-27) ; Pathé 
Clichy, 18. {45-22-48-01) ; Le Gam- 
betta, 20" (48-36-10-96), 

CRIMES ET DÉLITS ({A., v.o. : 
Reflet Logos I, 5. (43-54-42-34) : Le 
Triomphe, 8" (45-74-93-50), 

CRY-BABY (A., v.o.} : Ciné Beau- | 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 
8. (42-25-10-30] ; UGC Champs-Ely- 
séos, 8. (45-62-2040) ; UGC Opéra, 8" 
(45-74-95-40) ; La Bastille, 1 1° (43-07- 
48-60) ; Escurtal, 13° {47-07-28-04) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15. (45-75- 
79-79} ; UGC Maillot, 17° 140-68- 


1 PICCARI (ir. v.o.) : George V, 8- 
(45-62-41-46) : v.f. : 
(47-70-33-98]. 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES {Fr} : George V, 8" (45-62- 
41-46). 


LES FILMS 


52:38) ; UGC Normandie, 3. {45-83- 
46-18): UGC Maillot, 17° {(40-68- 
00-16) ; v.f. : UGC Montparnasse, & 
.(45-74-94-94] : Paramount Opéra, 3. 
(47-42.-56-31}; UGC Convemion, 15" 
145-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18° {(45- 
22-46-01). 

POTINS DE FEMMES (A. v.o.} : 
Cinoches. 6: (46-33-10-82), 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A, v.o.) : Elysées Lincoln, 8 
(43-59-36-14). 


QUELLE HEURE EST-IL (1. v.0.) : 
Gaumont Parnasse, 14. {43-35-30-40), 

RETOUR VERS LE FUTUR 3° PAR- 
ΤΙΕ {A., v.o.} : Forum Horizon, 1° (45- 
08-57-57) : UGC Danton, δ: (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8" (43- 
58-19-08) ; UGC Normandie, 8: (45-63- 
16-16) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) ; Kinopanorama, 15° 
{43-06-50-50) ; v.f. : Rex, 2° (42-36- 
83-93} ; UGC Montpamassa, 6 (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9» (47-42- 
856-31); Les Nation, 12" (43-43- 
04-67} ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-58) ; Fauvette, 13» (43-31-58-86) ; 
Gaumont Alésia, 14» (43-27-84-50) ; 
Miramar, 145 (43-20-89-52) ; Gaumom 
Convention, 15: (48-28-42-27) : Pathé 


NOUVEAUX 


00-16) ; v.f. : Rex, 25 (42-36-83-93) : 
UGC Mompamasse, 6° (45-74-94-94) ; 
Les Nation, 12" (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; Mis- 
val, 142 (45-39-52-43) ; Pathé Wepier, 
18. (45-22-48-01), 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-26) : UGC Danton, 8. {42-25- 
10-30} ; UGC Montparnasse, δ. (45-74- 
94-94} : Le Triomphe, 8: {45-74- 
93-60) ; Paramount Opéra, Se (47-42- 
.B6-31) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14" {45-39-52-43) ; 
UGC Maillot, 17° (40-88-00-16). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRASET 
ÆFr.-Alg., ν.ο.} : Gaumont Opéra, 2° (47- 
42-60-33) ; Gaumont Parnasse, 14 


CADILLAC MAN. Film américain 
de Roger Donaldson, v.o. : Forum 
Horizon, 1“ {(45-08-57-57) : Pathé 
Hautefpuille, 6" (48-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8e (43- 
69-92-82) ; 14 Juillet Bastille, 11« 
(43-57-90-81) ; Sept Pamassiens, 
14. (43-20-32-20) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15" (45-75-79-79) ; UGC 
Maillot, 17. (40-68-00-16)j ; v.f, : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8. (43-87- 
36-43} ; Pathé Français, 9" (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12" (43-43- 
04-67); Fauvetie, 13" (43-31- 
56-86) : Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
Pathé Montpamasse, 14: (43-20- 
12-06} ; UGC Convention, 155 (45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy, 18+ (45- 
22-46-01). 


LES 
GOSSES (Α., v.f.} : Républic Cinémas, 
11: 148-05-51-33) ; Denfart, 14» 143- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15» (45-54 
46-85) ; Saint-Lambert, 15: (45-32- 


143-35-30-40} 


10-41). 


(45-43-41-63), 
DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Cinachas, 6° (45-33-10-82). 


ton, 65 (42-25-10-30} ; George V, 8. 
145-62-41-46) ; 14 Juillet Beaugrenolle, 
15° (45-75-79-78) ; v.f. : Saim-Lazare- 
‘Pasquier, 8 (43-87-36-43). 

+ ÉCHEC ET MORT [7 LA. vo.) : 
Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-28) ; UGC Normandie, 8e (45-83- 
18-16) ; v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
UGC Opéra, 9" {45-74-95-40) ; UGC 
Gobelins, 13» (45-B1-94-95) ; Pathé 
Montparnasse, 14° (43-20-12-06) ; 
Pathé Wepler ἢ" {ex-magas), 18: (45- 
.22-47-94). + 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 11 AOÛT 

« Tombes célèbres du Père-La- 
chaise», 10 h 30 at 14 ἢ 45, porte 
principalé, boulevard de Ménilmon- 
tent (V. de Langiade). 

«Grande Arche et quartier de la 
Défanse », 11 heures at 14 h 30, 
hall du RER, sortie L (Ὁ. Merle). 

«Rodin et la caricatures, 
14 ἢ 30, 77, rue de Varanne {Art 
pour tous). 

«Hôtels célèbres du Marais », 
14 ἢ 30, métro Saint-Paul- 
Le Marais (Lutèca visites). 

«Le Marais, de l'hôtel de Sully au 
plais de Soubise», 14 h 30, 

2, rue Saint-Antoine (Sauvegarde 
du Paris historique), 

«Le Palais-Bourbon» (carte 
d'identité}, 14 ἢ 10, métro A 
biée-Nationale (M. Banassat}. 

«L'hôtel d'Evreux, siège du Cré- 
dit foncier de France», 15 heures, 
19, rue des Capucines. 

«Le Panthéon, de la crypte à la 
terrasse», 15 heures, devant la 
mairie, place du Panthéon. 

a L'hôtel de Sullys, 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine (Monuments 
historiques). 

Sur les pas des templiers », 
15 Heures, Bortie métro Femple 
{l. Haulter). ; 

«Histoire de la franc-maçonnerie, 
des originas à nos jours», 
15 heures, Musée du Grand Orient, 
16, rue Cadet (Connaissance d'ici 
et d'ailleurs). 

«L'étrange quartier Saint-Sul- 

ice», 15 heures, sortie métro 
aint-Sulpice (Résurrection du 


«Le Jardin des plantes ou le jar- 
din du roiv, 15 haures, , ΠΙΒ 
Geoffroy-Saint-Hilaire (Paris at son 
histoire). 

« Saint-Germain-lAuxerrois. 
paroisse des rois de Frances, 
1$ heures, devant fs portail princi- 
pal {Connaissance de ris). 


DIMANCHE 12 AOÛT 


e Versailles : le potager du ro, 
10 5 30, 10, rue du aréchal-Jot- 
fre {Office dé tourisme). 

«Le Louvre, des fortifications à 


l'intérieur de la Pyramide », 
11 heures δὲ 14 ἢ 30, métro Lou- 
vre-Rivoll (C. Merle). 

« Ateliers d'artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse s, 
11 heures et 15 heures, métro 
Vavin (Connaissance d'ici et d’ail- 
leurs}. 

«Le parc Monceau et son quar- 
tiers, 12 heures, sortie métro 

AU. 

«L'art de vivre au dix-huitième 
siècle au Muséa Camondos, 
15 heures, 63, rue de Monceau. 

«Le Front de Seine, une ville 
nouvelle dans l'ancien village de 
Vaugirard», 15 heures, qual 
André-Citroën, devant l'Hôtel 
Nikko (Monuments historiques). 

& Saint-Denis, nécropole des rois 
de Franca », 14 h 15, portall can- 
trai de la basilique (Lutèce visites). 

« Académie française et Insti- 
τυῖ», 14 ἢ 45, devant l'Institut 
(M. Banassat). 

«Saint-Etienne du Mont et l'his- 
toire de montagne Sainte-Gene- 
viève », 15 heures, entrée princi- 

ale, place Sainte-Gansviève 
{Connaisea ΠΟΘ de Paris). 

a Notre-Dame, témoin de l'Evan- 
glle des pere 15 heures, 
sortia métro €. Hauller). 

«De couene à Michel Audard, 
ina, motionnel au cim 
αν πτὴ 15 heures, entrée 
du cimetière, près du métro Porte- 

d'Orléans (V. de Langlade). 

«Parcours de l'insolite au Père- 
Lachaise», 15 heures, entrée prin- 
cipale, boulevard de Ménilmantant 
(D. Fleuriot). 

vieux village de Saint-Ger- 
mit mon Prés », {5 heures, métro 
Saïim-Germain-des-Prés [Résurréc- 
tion du passé). 

«La cathédrala russe», 
15 heures, 12, rue Daru (Paris et 
son histoire). 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 12 AOÛT 
1, rua des Prouvaires, 
15 heures : «Initiation à la radies- 
thésie », par C. Gion ; « Secrets des. 
nombres», per Netya. 


DÉLIT D'INNOCENCE {A., v.0. : 
UGC Ermitage, 8 (45-83-18-16) ; vf. : 
Hollywood Boulevard, 9» {47-70- 


© LE DÉNOMMÉ {Fr.) : L'Entrepôt, 14 


DOUBLE JEU {A., vo.) : UGC Dan- 


FIRE BIRDS. Film américain de 
David Green, v.o. : Ciné Beaubourg, 
3" (42-71-52-36) ; UGC Biarritz, 8. 
(45-62-20-40) : v.f. : Rex, 25 (42- 
38-83-93) ; UGC Montparnasse, 8° 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 
9. (47-42.56-31) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12" (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
fins, 19° {45-61-94-95) ; Mistral, 14 
{45-38-52-43) : UGC Convention, 
15: (45-74-93-40} ; Pathé Wepler Il 
lex-Images), 18° (45-22-47-94} ; Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

FREDDY 5 : L'ENFANT DU 
CAUCHEMAR. {*) Fim américain de 
Stephen Hopkins, v.o. : Gaumont 
Les Haïles, 1“ (40-26-12-12) ; Pub£- 
cis Saint-Germain, 8. (42-22- 
72-80} ; Gaumont Ambassade, 8. 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A., v.o.] : Cinoches, 6° (48-33- 
10-82). 

JE T'AIME Α ΤΕ TUER (A. v.o.) : 
UGC Ermitage, 8° (45-83-18-18). 

KILL ME AGAIN (") (Α., v.o.) : 14 
Juillet Odéon, 6’ (43-265-59-83) ; Bre- 
tagne, ὃ» (42-22-67-97] ; Gaarge V, & 
(45-62-41-46) ; 14 Juillet Bastille, 115 
(43-57-90-81). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin. v.o.) : Utopia Champollion, 
5» 143-26-84-6b). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
ν.0.} : Cinoches, 6° (46-33-10-82) ; 
Denfert, 14» {43-21-41-01}. 

MAUVAIS SANG {Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; Siudio des 
Ursulines, δ᾽ (43-26-19-09), 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-52-36) : Studio des Ursu- 
fines, 5» (43-26-19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A.. ν.ο.} : Gaumont Les Halles, 1= (40- 
26-12-12) ; UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30} ; Gaumont Ambassade, 8 (43- 
59-19-08) : Gaumont Alésis, 14" (43- 
27-84-60} : v.f, : UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) : Blenvenie Momparnasse, 
15 (45-44-25-02} ; Gaumont Conven- 
tion, 155 (48-28-42-27). 

MUSIC BOX (A... v.o.} : Cinoches, B* 
(46-33-10-82} ; Bienvente Montpar- 
nesse, 15» (45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT irlandais, v.0.) : 
Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 

MYSTERY TRAIN ἰΑ., v.o.} : Utopia 
Champollion, 5° (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {'} (A. 
v.o.} : Studio Galande, 5. (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 16 (45-54- 
48-85). 

NIKITA (Fr.} : Gaumont Opéra, 2" 
(47-42-60-33) : Gaumont Ambassade, 
8" (43-59-19-08) ; Gaumont Alésia, 14, 
143-27-84-60) : Les Montpamos, 14 
(43-27-52-37) ; Goumont Convention, 
15+ (48-28-42-27). 

LES NOCES DE PAPIER (Can.} : La 
Pegode, 7° (47-05-12-15). 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.} : Su 
dio des Ursulines, 5° (43-28-19-08) ; 
Républic Cinémas, 11° {48-05-51-33). 

LA NURSE (*} (A,, v.0.} : Forum Hori- 
zon, 1" {45-08-57-57) ; George V, 8: 
(45-82-41-48} ; v.f. : Rex, 25 (42.36- 
83-93); ; Paramount Opéra, 9° (47-42- 
66-31}: UGC Gobelins, 13. (45-81- 
94-95) ; Pathé Montparnasse, 14 (43-. 

20-12-06) : Pathé Clichy, 18. (46-22- 
46-01). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (7 (A. 


.v.0.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 


(43-59-19-08) ; v.f. : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Rex, 2° 
(42-36-83-93) : UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59} ; UGC Gobelins, 
13° (45-61-94-95) ; Gaumont Alé- 
sia, 14° (43-27-84-50) : Miramar, 
14. (43-20-89-52j ; Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) ; 
Pathé Wepler IL (ex-lmagas], 18 (45- 
22-47-94) ; Le Gambetta, 20" (46- 
36-10-96). 

IMMEDIATE FAMILY. Film amé- 
ricain de Jonathan Kaplan, v.o. : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-28): George V, 8° (45-62- 
41-46) ; Sept Parnassiens, 14 (43- 
20-32-20} : v.f. : Paramount Opéra, 
9" (47-42-66-31} : Fauverte Bis, 13 
(43-31-60-74] : Pathé Wepler I (ex- 
Images}, 18" (45-22-4754). 

KANSAS. Film américain de David 
Stevens, v.o. : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) ; George 
V, 8: (45-62-41-48) ; v.f. : Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) : Fau- 
verte, 13. (43-31-56-86). 

LE PREMIER POUVOIR, (5) Film 
américain de Robert Resnikoff, v.o. : 
Forum Horizon, 1» {45-08-57-67) ; 
George Ν, 8" (46-62-41-46) : Gau- 
mont Alésia, 14° (43-27-84-50) ; 
v.f. : Pathé Français, 9° (47-70- 
33-88) : UGC Lyon Bastile, 12° (43- 
43-01-59) : Fauverte, 13" (43-31- 
56-88) ; Les Montparnos, 14» (43- 
27-52-37) : Gaumont Convention, 
15" (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 
18 (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20" (46-36-10-96). 


Clichy, 18° {45-22-46-01) ; La Gam- 
berta, 20» (46-36-10-96). 

RÊVES (Jap., v.o.) : Pathé impérial, 
2° (47-42-72-52) ; 14 Juilier Odéon, 6° 
(43-25-59-83) ; Républic Cinémas, 11° 
(48-05-51-.33) ; Saint-Lambert, 15» (45- 
32-91-68} ; v.f. : Les Montparnos, 14= 
(43-27-52-37), 

LA SERVANTE ÉCARLATE (1 (A. 
v.0.} : Ciné Beaubourg, 3. (42-71- 
52-38) ; Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

SIDEWALK STORIES (A.) : Uropla 
Champollion. 5" 143-26-84-65). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.0.} : La Pagode, 7" (47-05-12-16) : 
UGC Bisrritz, 8° (45-62-20-40). 

TATIE DANIELLE {Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2° {47-42-60-33) ; UGC Biarritz, 
8' (45-62-20-40) ; Fauvette, 13° (43- 
31-56-66} ; Las Montpamos, 14: (43- 
27-52-37), 

LE TEMPS DES GITANS {Youg., 
v.0.} : Lucernsire, 6° (45-44-57-94], 

THE KING OF NEW YORK ("Ἴ (A. 

} : Forum Orient Express, 1 {42-33- 
: Pathé Hautefauille, 6° (46-33- 


Radio Nostalgie 
«Ecla Théâtre 


présentent le 


FESTIVAL MOLIERE 


ee. Le Monde e Samedi 11 août 1990 13 


79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 85 
{43-59-92-82) : Sept Famassiens, 145 


{(43-20-32-20). 

TRE MAHABSHARATA (Fr. v.o.) 
Panthéon, 5° 143-54-15-04]. 

TORCH SONG TRILOGY {A., v.o.] 
Gaumom Les Hatles, 1= (40-26: 12- 
Epée de Bois, 5" (43-37-57-47). 


14 (43-20-12-06). 


TU MI TURBI (fr. vo.) : 14 Juillet 


Odéon, 8" j43-25-59-B3). 


TUMULTES (Fr.-Bel.) : Gaumom Par- 


nasse, 14" (43-35-30-40). 


UN ANGE DE TROP (A. v.0.j : Gau- 


mont Ambassade, 8- (43-59-19-08). 


UN MONDE SANS PITIË (Fr.) : UGC 
8. (45-74-9494); Le 


Rotonde, 
Triomphe, 8" {45-74-93-60). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, 6° (46- 


33-10-82). 


LA VOCE DELLA LUNA {1.-ξε., 
v.0.) : Reflet Logos l, 5- (43-54-42-34) ; 


Lucemaire, 85 (45-44-57-34), 


VOYAGEURS SANS PERMIS (A. 
vo.) : Forum Orient Express, 1" (42-33- 
: Pathé Marignan-Concorde, 8e 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14" 


42- 


(43-20-32-20). 


LES GRANDES REPRISES 
ΑΝΝΑ KARÉNINE {A.. v.o.) : Action 


Christine, δ. (43-29-11-30). 


L'ARDENTE GITANE {A., v.o.} : 


Acton Christine, δ {43-29-11-30). 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
{A., v.0.} : Gaumont Les Halles, 1° (40- 


28-12-12). 


L'ATALANTE (Fr. : Saint-André-des- 


Arts |L, 6° (43-26-80-25). 


BABY DOLL (A. v.o.} : Action Chris- 
tine, 6° (43-29-11-30) : Elysées Lin- 


coin, 8° (43-59-36-14). 


CÉLINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU (Fr.} : 14 Juillet Parnasse, 6 


(43-26-58-00). 


DOUBLE DÉTENTE (A. v.o.) : 
Gau- 


George V, 8. (45-62-41-46) : v. 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 


ra 
mar, 14: (43-20-89-52). 
EASY RIDER {A., ν. Cinoches, 6 
148-33-10-82). 


FANTASIA ({A., v.f.} : Rex [le Grand 


Rex}, 2" (42-36-83-93). 


FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS {Esp v.o.) : La Bastille, 11° 


(43-07-48-60). 


LA FIÈVRE DANS LE SANG {A. 
v.o.) : Racine Odéon, 8: (43-26- 
19-68) ; Les Trois Balzac, 8- (45-61. 
10-60). 


GATSBY LE MAGNIFIQUE (A. 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 8» (43-26- 


L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 
{A., v.o.) : Les Trois Luxembourg, 85 


146-33-97-77) ; Gaumont Ambassade, 
8. (43-59-19-08). 

LAWRENCE D'ARABIE (Α., v.0.) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8° {43-59- 
04-67]. 

LA LOI DU DÉSIR (") (Esp. ν.0.} : 
Gaumont Les Halles, 1” (40-26-12-12] 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; 
Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08} : Gaumont Parnasse, 14" (43- 
35-30-40}. 


LUDWIG Πι., v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5. (43-54- 
42-34} : Les Trois Balzac, 8. {(45-61- 
10-60). 


MACADAM COWBOY (Ἴ(Α., v.o.} : 
Sept Pemassiens, 14° (43-20-32-20). 

MAMMA ROMA lt. v.o.) : Les 
Trois Luxembourg, 8» (48-33-97-77). 


MONTY PYTHON, LA VIE DE 
BRIAN (Brit. v.o.} : Grand Pavois, 155 
(45-54-46-85). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
{Brit., v.o.) : La Triomphe, 8: {45-74 
93-50). 

LA MORT AUX TROUSSES (Α., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Le Saint-Germain-des-Prés, 
Salle le Beauregard, 6° (42-22. 
87-23) ; Les Trois Balzac, 8: (45-61- 
10-60] : UGC Opéra, 9 (45-74-95-40) : 
v.f. : UGC Gobelins, 13. (45-61-94-95), 

OTELLO (Fr., v.o.} : Vendôme Opéra, 
2° (47-42-97-52 


2 spectacles en alternance 


à 20 h tous les sois du lundi au samedi 
à 15 h les samedi et dimanche 


eu Pré Catelan 


Théâtre de verdure de jandin Shakespeare 


m° Porte Maillot, 


bus 244 arrêt Bagatelle/Pré Catelan 
retour assuré par navette jusqu'au métro 


prix des places : 120 F 


collectivités, étudiants, CV 


:80F 


RESERVATIONS : 42.72.00.33 


RD 


MIN 


TOUCHE PAS A MA FILLE {A. 
vo.) : Pathé Marignan-Concorde, 8- 
(43-59-92-82) ; v.f. : Pathé Français, 95 
t47-70-33-88) ; Pathé Montpamasse, 


LA PARTY (A. vo.) : Ur Cham- 
Polllon, 5. (9-28 δὲ Εἰ. ie 

PAT GARRETT ET BILLY THE KID 
{A.. v.o. : Action Rive Gauche, 5. (43- 
29-44-40) : Gaumont Alégra, 14 (43- 
27-84-50}. 

FINK FLOYD ΤῊΣ ALL UBrit.-A.. 
v.o.]) : luillet ile, 11: -57- 
δ δὴ. Stille, (43-57 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Brie. v.o.) : Ci 
3. (4271-52-36) ; 
25-10-30) ; UGC 
20-40), 


QU'EST-CE QUE J'Al FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ("} (Esp., v.0.) : Gau- 
mont Les Halles, Te (40-26-12-12), 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? [A., 
ν.6.} : Action Rive Gauche, 5 (43.29- 
44-40) 


LA RÈGLE DU JEU {Fr} : Acrion 
Christine, 6' (43-29-11-30). 

LA SOIF DU MAL (Α., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12). Ρ.- 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER {A. ᾿ 
vo) oran Les Halles, 1" (40-26- 
UTANGER THAN PARADISE {A.- 

., v.0.) : Utopia impokion, 5° (43- 
26-84-65). ù 

TAXI DRIVER (‘*} (A. vo : 
Cinoches, 6- (46-33-10-82). 

THÉORÈME (55 {π, v.o.} : Saint-An- 
dré-des-Arts !, 6+ (43-26-48-18). 

UN POISSON NOMMÉ WANDA 
{A., vo.) : Gaumont Parasse, 14° (43- 
35-30-40} ; v.f. : Saïnt-Lazare-Pasquier, 
8 (49-87-35-43). 

LA VIE EST BELLE {A., v.o.) : Action 
Christine, δ. (43-29-11-30). 


CES 


LES CAFÉS-THÉATRES 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Adélaïde 90 : 20 h 45. 

BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24). Ραὴ d'âge pour l'amour : 21 ἢ. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-61). 
La France, ta fierté four l'camp : 22 ἢ, 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
18-44-45), Les Verseis satiriques : 
21h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11}. 
Votltaire's Folles : 21 ἢ. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS {EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31}. Le 
Mystère de la charité de Jeanne d'Arc : 

18 h 30. Bajazet : 20 ἢ 45. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55), Le 
Jeu de l'amour δὶ du hasard : 18 ἢ 30, 

La Mouette : 20 h 30. Baudelaire : 
22 h 30. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR {43- | 
20-90-09). Histoire d'en rire : 20 h 15. 

Les Bidochons, histoire d'amour : 22 ἢ. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46. Ί 
79-79). One-man-show André Lamy : Ε 
20 h 30. ᾿ 

HUCHETTE (43-28.38.99). La Can- 
tatrice chauve : 19 ἢ 30. La Eaçon : 


20h30. ξ 

LUCERNAIRE FORUM (45.44- Ν 
57-34). Théâtre noir. Le Petit Prince : + 
18 h 45. La Fontaine-fables : 20 ἢ. 4 


Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21 h 30, Théâtre rouge. Viol au-dessus 
d'un nid de pobtes : 20h. La Vie à 
deux : 21 ἢ 30. 

MICHODIÈRE (4742-95-23). Une 
journée chez ma mère : 21 ἢ. 

NOUVEAUTES {47-70-52-76}, Le 
Grand Standing : 20 h 30. 

SENTIER DES HALLES (42-36- 
37-27). Plait dif Allais : 20 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Y a Farid Chopel : 20 ἢ 15. Oh, 
ben ouil : 22h. 

THÉATRE DE PARIS (48-78-52-22), 
Au secours. tout va mieux! : 20 ἢ 45. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
{48-06-72-34j. La Provocation ou le 
Re ne, :20 ἢ, Mata-Hari : 

1 - 

THÉATRE GRÉVIN (42.33-43-00). 
Tranches de vie conjugale : 21 h. τοῦ 

TOURTOUR (48-87-82-48). La 
Silence de la mer : 20 h 30. Le Spacta- 
cie du jeu de l'oie : 22 h 15. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), La Présl- 
dente : 20 ἢ 30, 
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MÉTÉOROLOGIE 


AGENDA 


SITUATION LE 10 AOÛT 1990 Α ὃ HEURE TU 


LE 
POUR LE 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 10 août à 
© heure et le dimanche 12 août à 
24 heures, 

Les hautes pressions se maintiendront 
Sur notre pays samedi, le tenant à l'écar: 
de toute perturbation. 


Samedf : solell, chaleur et séche- 
resse. 

Le soleil briera encore en toutes 
régions. 


Sur u façade atlantique et la moitié 


ousst des Pyrénées, quelques bancs de 
nuages élevés feront égaement leur appa- 
ntion l'après-midi. 


Sur le relief des Pyrénées-Onentales, 
des Alpes et de la Corse. quelques 
inoffensifs se développercnt dans 

Faprès ni. 


Les températures serent en hausse : 

Les minimales seront compnses entre 9 
et 13 degrés sur le Nord er le Nord-Est, 
entre 12 et 15 degrés sur le mste de la 
moitié nord, et entre 1+ et 18 degrés sur 
la moitié sud, vœre 20 degrés sur le Eto- 
ral méditerranéen. 


Les maximales ne dépasseront pas 
23 degrés sur le littoral de la Manche : 


Nord er la Bretagne et comprises entre 29 
et 32 degrés sur le reste de [3 mové 
nord ; sur la moivé sud, elles seront com- 
prises entre 30 er 33 degrés, pouvant 
localement monter jusque 34 ou 
35 degrés dans le Mit. 
Dimanche : tendance orageuse à 
l'Ouest, soleil et chaleur à l'Est. 
Sur toutes les régions atlantiques, de la 
Bretagne au Pays , le Soleil sera 
νοιό dès le mann par des bancs de 
Ces anges re ee τὶ ας 
ces nuages dev etun 
orage isolé pourra éclater. 
eme pret : le be Cham- 
pagne-Ardenne et le Centre, la journée 
Sera chaude et ensoleilée ; toutefois, A 
D Ter oi κακῷ δὰ Cours 
‘après-midi, et Un peut orage pourra 
éclater çà et La. 


seront au programme, avec simplement 
quaiques bancs de nuages élevés l'après- 


Sur tout ls Cantre-Est et le Sud-Est, ce 
Sera encore uns Chaude journée d'été, 


ï 
vuowvououvuosouosouzgVOSUOVOUY 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrômes relevées entre 
le 9.8.0 à 6 houres TU οἱ le 10.8.30 à 6 heures TU 


- 
| 


le 10-8-90 


VOZG-OVUNUxOOZ2NO02Z2S0200 


ÆOVOZOUNOSOVUEZ>-LO0OOUNS 


L'eau est une denrée rare. 
Mais il faut de grandes chaleurs 
estivales pour que l’on prenne 
conscience de cette rareté. Sur 
1336 millions de kilomètres 
carrés terrestres, l'eau douce 
ne représente qu'une surface 
infime, inférieure à 3 % (1). Et si 
tes Européens souffrent ponc- 
tuellement de la sécheresse et 
s'inquiètent d'un possible man- 
que d'eau, les pays de la région 
sahélienne, par exemple, vivent 
dans ce manque depuis le début 
des années 70. C'est ce rôle de 
l’eau, vitale pour l'homme et 
son environnement, que les 
trois plus grands afficheurs 
français - Avenir (Havas), 
Giraudy (Hachette) et Dauphin — 
avec le concours de la société 
d'affichage de la SNCF, France- 
Raïl Publicité, vont illustrer du 
lundi 13 août au vendredi 
17 août. 

Douze mille panneaux publici- 
taires vont inonder le territoire 
Paris, région parisienne et villes 
de plus de 100 000 habitants). 
La campagne, conçua par 
l'agence CLM-BBDO et notam- 
ment par un directeur artistique 


Une campagne offerte par les afficheurs 
L'eau, cause nationale 


qui répond au patronyme de 
Nicolas Vardesu {sic}, se 

en cinq images d'espèces ani- 
males menacées {un éléphant, 
un guépard, un panda, un rhino- 
céros et un orang-outang). L'an- 
nonce coiffant ces images 
{e Tout ca qui vit peut 
disparaître s) est soulignée par 
un vérre d'eau et un message 
expliquant que «l'eau aussi est 
en danger». 

L'investissement de cette 
campagne offerte par les affi- 
cheurs et l'agence. représente 
un coût global d'environ 25 πιῇ- 
lions de francs. Elle se situe 
dans le droit fil de celle lancés 
en faveur de la natalité, intitulée 
«Est-ce que j'ai une tête de 
mesure gouvernementale ἢ», 
planifiée durant l'été 1985. La 
période des vacances est en 
effet celle qui s'y prête le 
mieux, puisque l'activité publici- 
taire enregistre une baisse sen- 
sible. 


Y-M.L 


(1) Tourbillons et surbalences. la 
machine des chmars. de Yvonne 
Rebcyrol, éditions la 
Dévcouvertw/Le Monde, 


CARNET DU onde 


Naissances 
“ Jean-Charles et Marie-Claire 


8 : LOMBARD 

2 ! sont heurcux d'annoncer la naissance 
" LÉ © de leur petite-fille, 

elles seront varsmnes de 28 degrés sur le : Βοπαπά et Joséphine. 


Margaux, 
le 30 juillet 1990, au foyer de Jean- 


01300 Saint-Benoic. 


Décès 


- Ma André Deniau, 
Gencviève εἰ Xavier Deniau, 
Monique Nouodorsqui et Alain 


ag, 

Florence, Thierry, François, Thomas, 
David, Benjamin ct Judith-Laure 
Deniso, 


ï 505 petits-enfants, 


ont la tristesse de faire part du décès de 
André DENIAU, 
survenu à Versailles, le 8 août 1990, 


- Nous apprenons le décès, dans sa 
quatre-vingi-treirième année, de 
Thérèse GODIER, 
agrégée de l'université, 
professeur honoraire 
au lycée Jules-Ferry, 


le 4 août. 


L'inhumation a eu lieu au cimetière 
d'Emerainville (Scine-et-Marne). 


— Claude et Jocelyne Laigle, 
teurs enfants, 
Et toute la famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Jean LAIGLE, 
professeur agrégé de l'université, 


survenu le 31 juillet 1990, dans sa qua- 
tre-vingt-neuvième année. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité à Neuilly-sur-Seine. 


— Le 8 août 1990, à Antibes, 
Françoise MORIN, 


peintre, 
ἃ cessé de vivre à quarante-deux ans. 


Ellc était toute amour. 


Elle ne nous quittera jamais. 


5, avenue des Chênes, 
06600 Antibes, 

12, avenue d'Evylau, 
LE, a 
94430 Chennevières. 


“- Le président ct les membres du 
Coliège de psychanalystes ont appris 
avec une profonde tristesse Le décès de 
leur collègue, le 


Docteur François PERRIER, 
survenu le 2 août 1990. 


Membre fondateur du Collège de 
psychanalystes, François Perrier a tou- 
Jours soutenu l'ouverture théorique sur 
a base d’une écoute ctinique rigou- 
reuse, A ce titre, il occupe une place 
importante et originale dans le mouve- 
ment analytique français. 


{Le Monde du 7 août.) 


— La Société des américanistes a ke 
profond regret de faire part du décès de 


M. J: SOUSTELLE, 
président d'honneur 
de l'association. 


- Le président et I conseil d’admi- 
aïstration de la Chambre de commerce 
France-Israël 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Jacques SOUSTELLE. 


- La Maison de l'Amérique latine ἃ 
la grande tristesse de faire part de la 
disparition de ΓΝ « 

M. Jacques SOU 
nou ΣΝ Hs 
ancien ministre, 
membre de l'Académie française. 


{£r Monde du ὃ août.) 


- VALENTIN 


nous ἃ quittés accidentellement le 
8 août 1990 dans la Vallouise (Hautes- 
Alpes), qu'il aimait tant. 

Anniok ct André Xixons, 
505 parents, 

Raphaël et Jérôme, 
ses frères, 

Ses grands-parents, x 

Les familles Blaison er Xixons, 

Ses amis, 
l'accompagneront samedi 11 août, 
10 h 30. on l'église des Prés-de-Puy- 
Saint-Vincent (Hautes-Alpes). 


M. ct M= Xixons, 
Prey-d'Aval, 
05290 Puy-Saint-Vincent. 


M. ct Mæ Marc Blanchard, 
et leurs fils, 
, M εἰ Me Thierry Blanchard, 
et leurs enfants, 

M% Catherine Blanchard, ᾿ 
ses belles-sœurs et beaux-frères, 
vous font part du décès de 


M. Erwin YECKES, 
survenu à New-York Le 5 août 1990. 


230 East 79 Si, Apt 118. 
New-York, NY 10021. 
17, rue des Sauniers, 
Fontbodeau, 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel du 
vendredi 10 août : 

DES ARRÊTÉS 

— Du 24 juillet 1990 portant inter- 
diction de vente aux mineurs, d'ex- 
position et de publicité par voie 
d'affiches et de toute publicité 


PROCHAN TIRAGE, EN DIRLST SUR LS 
SALE 11 AOUT TA νι 20 Ὴ 35 


| PHILATÉLIE : 
Préoblitérés, millésime 1990 


20 x 26 mm, dessinées par Charles 
Bridoux. sont imprimées en offseL. 


La Poste mettra en vente géné- 
ταῖς, τ la première quinanine ὅς 
tcrmbre, quatre ποῦνι im- 
Pres oblitérés d'avance {préoblité- 
tés), aux valeurs qui correspondent 
aux nouveaux tarifs modifiés 
depuis le 2 juillet. 

Ainsi, l'accordéon (1,46 ΕἸ), la 
musette ou biniou (1,89 F), le tam- 
bourin (3,06 F) ct La vielle (5.10 Ε) 
succèdent à la harpe (1,39 ΕἸ, au 
piano {1.79 F} à la trompette 
(2.99 Ε) et au violon (4,84 ΕἸ, mis 
en vente l'an passé à la même épo- 
que. 

Rappelons que les « » ser- 
vent à affranchir certaines cat: 
τες de correspondances dé 
en nombre et évitent ἃ la Poste 
un travail fastidieux d'obii 

Ces timbres, qui ne sont délivrés 
que par An RLÉS multiples de 
cent, avec ne de mille. 
pour chaque valeur, peuvent 
obtenus au détail auprés des 
Points-philatélie et par correspon-! 
dance {Service philatélique, 18. rue 
François-Bonvin. 75158 Paris 
Cedex 15). ; 


En filigrane 


e Lamartine en Bulgarie. — D'icià 1992, de nombreux psys 
Les postes butgares ont ἐπὶ vont émettre des timbres pour 
un timbre-| Le d'une valeur de ἣ τ 

20 stounks le 15 juin, ἀγαίπρα  Séébror es Jeux cirmpiques pe 
j ; France, à Afbertville. Ainsi, 
Cuba a déjà mes un bioc-fouilet 
sur ce sujut, d'une veleur de 
1 peso, qui représente un des- 
cendeur. ; 

Φ Tirages. -- En 1989, au pai- 
mards des tirages, le Bicante- 
naire de la Révolution française, 
dessmé par Folon, à 2,20 F, 
arrive en tête avec 
42 232 840 exempisires. En 
queus de peloton, {# Vicomes 
de Nosilles ne compte que 
1 964 058 vendus. Dens cette 


ἢ 
de Lamartine, à l'occasion du 
bicentenaire de la naissance du 
poète méconnais. Le timbre 
imprimé en offsat, est tiré à 
1 200 000 sxemplaires. 

Φ Vente aux enchères Stan- 
ley Gibbons. - Une vente aux 
enchères Ἵ 


se déroulera le samedi mème série des personnages 
18 août au Pan Pacific Hotel à de li Révolution, Noziles 6s1 

. Au , Près précédé dans l'ôrdre par Ber- 
de mille lots d'Exträme-Onent, ἥν, Le Fayerte, Mirsbezu, 
de Brunei au Tiber. Forte repré pouer et Si Pour de plus 
sentation de Hongkong, Malai- ἰδ ui Siéyès. Re 
sie. Catalogue contre δ livres POtits tirages, se replier sur 
sterling de Stanley Gb. Andorre : Chien de berger 
bons, 399 Sirand, London (246 489}, Lièvre (245 119) ou 
WC2R OLX, Angjeterre. Fresque romane d'Andorre 


« Albertville 92 at Cuba. - 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE objets d'art: Douarnenez. 20 h 30: 
Samedi 11 août : tableaux, livres: La Baule, 21h : 


: tableaux anciens et modernes; 
Contrexeville, 15 h et 21 ἢ : mobi- - Ν : 
lier, objets d'art: Divonneles. Rambouillet, 14 h 30 : tableaux, 


Baïus, 14 h : mobilier, objets d'art: Sculptures modernes : Semur-en- 
Nimes, 10 het 15 ἢ 30: objes Auxois, 14 ἢ 30 : mobilier, tapis. 


act, ilier: Pau, [4 ἢ 30: 
d'an, mobilier: Pau, 30 : ant FOIRES ET NS 


nouveau, art déco, argenteric: 
Yaunes, 14 h: mobilier. objets  -Saïnt-Qmay-Portrieux, Méonmes, 


(179 812)... 


d'art, pre Bagle, Pléaux, Pieu- 
5 meur-Bodou, Arcachon, Saint-Gi- 
Dimanche 12 août : h 
Contrexeville, 15 ἢ ct 21 ἢ: mobi "2 Guérande. rés 
lier, objets d'art; Coutancés, Samedi seulement : Lanvejouls ; 
14 h 30: mobilier, tableaux; dimauche seulement : Saillans, 
Divanne-les-Bains, 14 h: mobilier,  Chénier, Noirmontier. 


… SPORTS 


. ATHLETISME 


Ben Johnson « gracié » 
par le gouvernement canadien 


Le gouvernement canadien a 
levé la suspension à vie qu'il avait 
infligée au sprinter Ben Johnson 
après que ce dernier eut été déchu 
pour dopage de son titre olympi- 
que aux Jeux de Séoul en 1988. 
Cette décision, rendue publique 
Jeudi 9 août, devrait lui permettre 
de participer aux Jeux de 1992 à 
Barcelone si la fin de la suspension 
est confirmée par le Comité inter- 
national olympique (CIO) ‘et la 
Fédération internationale d'athié- 
tisme. : 

Ben Johnson devrait en fait être 
autorisé à courir de nouveau le 
24 septembre prochain, deux ans 
jour pour jour après sa victoire en 
Corée en 9 sec 79, un record du 
monde jamais homologué, Il se dit} 
d'ores et déjà convaincu de décro- 
cher la médaille d'or à Barcelone. 

Le gouvernément canadien, 
acceptant les recommandations 
du rapport de la Commission d'en- 
quête Dubin sur le dopage, publié 


le 26 juin dernier, a maintenu en 
revanche la suspension à vie de 
toute subvention Fédérale au cham- 
pion. Celui-ci n°en a sans doute 
que faire : de nombreux organisa- 
teurs de meetings seraient s à 
dépenser des centaines de Len 
de dollars pour arranger une 
confrontation avec son éternel 
rival Carl Lewis ou encore avec la 
nouvelle vedette du sprint améri- 
cain Leroy Burrel, 


5 Sant à la perche : un Francais 
champion du monde jonfer. -- Un 
Jeune athlète français, Jean Gal- 
fione, dix-neuf ans, est devenu 
champion du monde junior de saut 
à La perche, jeudi 9 août, ἃ Plovdiv 
(Bulgarie). ΠῚ a franchi 5,45 mètres 
au deuxième essai et remporté 
ainsi le premier titre mondial 
Jamais enlevé par l'athlétisme fran- 
Çais dans cette catégorie d'âge. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les 
Complets de 
gets dimanche” en Signifi 


TF 1 
20.30 Jeux : intervilles. 


Les possédés. = 
Film français 
Wajda (1987). 


FR 3 


20.35 Magazine : Thalassa. 
, derniers nomades 
de la mer, de Jérême Bouyer. 
21.30 Journal et Météo. 
21.55 Téléfilm : 


L' L'amour a le. 
Eire veugl le. 
23.25 Cinéma d’ animation : 


CANAL PLUS 
20.30 Sport : Football. 


Sramplonnat de Francs : 


22.30 Has d'informations. 


l'été. 
18.10 Série : Paire das. 
19.05 Série : Marc et Sophie. 
19.30 Jeu : 
La roue de la fortune. 
20.00 Journal, Météo, Tapis 
et Loto. 


vert 

20.35 Hpte 
Emission présentée par Sté- 
phana Collaro. Avec la Com- 
paques créole, Les Forbans, 
PI À 


22.15 Série : 
23.25 Magazine 
Formule sport. 
0.20 Journal et Météo. 
A2 


14.25 Série : Larry et Balki. 
14.50 Magazine : 


14.00 Magazine : 
Racines. 
Les traditions des pays d'ori- 
gine des Français venus d'ai- 
leurs. 
—— De 15.00 à 19.00 La Sept — 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 


tion. 
De 19.10 à 19.30, le journal 
de ia région. 


— De 20.00 à 0.00 La Sept— 
CANAL PLUS 


15.20 Téléfiim : 
Un choix difficile 


Pas manquer : ame Ch 


de radio et de 


ef-d'œuvre ou 


télévision sont publiés semaine 
mication des symboles : » gignalé dans je Monde die télévision ee Film 


22.35 Documentaires : 
Les allumés... 
L' vache. 


‘emour 
23.00 Cinéma : 


Une chance 
ble. = 
Éd ricain d'Arthur Hiler 


0.35 Cinéma : 
Jésus de Montréal. πὶ πα 


Film canadien de Di 
Arcand (1988), ee 


LA 5 


20.35 Série : 
sur Les Houx du crime. 


L'inspesteur Derrick 
23.15 Spécial Tour de France à 
la voile. 
23.20 Série : Kojak. 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Téléfifm : 
ipe tous risques. 
Er À Lindsay. 
22.10 Série : Clair de lune. 
23.00 Série : 
Les années coup de 
cœur. 
23.30 Magazine : 
Avet ou sans rock. 
0.15 Six minutes d'informa- 


tions. 
0.20 Sexy clip. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
20.00 Documentaire : 


Samedi 11 août 


18.10 Cabou « cadin. 


Fiéo et 
Benjamin à Sophers Æ 
nr ; 
Cerges. 


— En chair jusqu'à 20.30 — 


Fim 

tman (1987). Avec Lisa 
, Michael li 

Wendy Lyon. 


LA 5 


15.05 Las héritiers (rediff.). 
16.30 Un juge, un flic (rediff.). 
17.35 Série : : Rintintin ἢ junior. 


L'invisible ennemi, 
De Hajo Gies. 
22.15 Magazine : Désir. 
23.10 Humour : 
pra 


l'Otympia. 
0.05 Journal de minuit. 


14.10 Série : Daktari. 
15.05 Série : Laramie. 
15.55 ñ 


enregistré ἃ 


16.10 Magazine : Adventure. 


.16.20 Série : Section 4. 


17.10 Série : L'homme de fer. 
18.00 informations : 


express. 
18.05 Variétés : Muititop. 
19.30 Magazine : Turbo. 
19.54 Six minutes 


20.00 Série : 


20.35 Lomet : La faute, 
21.55 Télé : Marquée à vie. 
Wendkos. 


23.35 Six ἐπήπαϊας 


d'informations. 
23.40 Los privés de la uit. 


Peter Pet Gun et Rap Une. Lucky. 
5.30 Essen présuis per Of- 
1.20 

Boulevard des clip. 
2.00 fediffusions. 


LA SEPT 
14.30 Cours d'talien 14. 


ment 


Vendredi 10 août 


Violences civiles. 
23.00 Documentaire : 
Barenboïm 


joue Beethoven. 


FRANCE-CULTURE 


20.50 Le roman du Rhin, 
21.05 Festival d'Avignon 1990. 
Un prénom d'archiduc. 


Musi : Nocturne. Je |” 


22.40 
à la belle étoñe. Les ténors du 
saxophone. 
LE Du jour au lendemain. 
,50 M: Nuits breu 
maque s N les. 


FRANCE-MUSIQUE 


Concert {donné le 29 janvier 
jrs des Paranes Mort de 
Sabzl 
lon LL 


23.07 Nuits ‘chaudes. Souvenirs, 
passions et el de rêves 
de nuits d'été. 

0.58 Les valses de l'été. 


15.00 Magazine : Imagine. 

15.30 Documentaire : Hôtels, 
the story. Middle Esst- 
Mena House-Le Caire. 


16.30 Documentaire : 
La mer en mémoires (1). 
Szabo. 


De Pierre Pommier. , 

18.40 Alice au pays des droits 
de l'enfant. 

18.45 Cinéma d'animation : 
images. 

19.00 Documentaire : 
Questions sur le 


théëtre . 

De Jean-Claude Lubtchansky. 
19.45 Vidéo-danse : Vire-voite. 
20.00 Documentaire : 

Histoire parallèle. 


21.00 Opéra : 
Giovanna d'Arco. 


22.30 Soir 3. 
22.45 Opéra : Giovanna d'Arco 
(suite). 


23.45 > Documentaire : 
Le reflet de la vie. 
D'Eliane de Latour. 


____ FRANCE-CULTURE 


21.00 Agora. 
Avec Guy Gilbert (Avec mon 
aube et mes santiags), 
frediff.). 

21.30 Cuny/Claudel/Bataille. 
Seconde rencontre : Paul 
Cleudet, 


22.35 Musique : Noctume. La 

l'Anthéron, dixième 

Festival intemational de 

plano. Œuvres de Mozan, 

Haydn, Schubert, Litz, 

Wagner Pedro Burmester 
{ptano). 


0.05 Clair de nuit. 


___ FRANCE-MUSIQUE 


21-30 Concert (en direct du Festi- 
val de 18 
Roque-d'Anthéron) : Trio 
pour violon, violoncelle et 
piano m2 en mi bémol 
majeur D 897, Sonate pour 
arpeggiona et pieno en la 
mineur D 821, Duo pour vic- 
lon et piano en le majeur 
ὁρ. 162, D 574, Quintette 
pour piano et cordes en la 
majeur op. 114 D 667. de 
Schubert, par Mario Joso 
Pires, plano: Augustin 
Dumay, 
Caussé, aïto ; Gary Hoffman, 
violoncelle ; Vincent Pas- 
quier, contrebasse. Les sept 
péchés capitaux : la gour- 
mandse, 


23.05 Le monde de la nuit. 


violon; Gérard| ᾿ 


TF 1 


10.05 Club Dorothée. 

10.55 Magazine : Les animaux 
de mon cœur. 

11.23 Météo des plages. 

11.25 Magazine : Auto-moto. 

11.55 Jeu: Tournez... manège. 


Vidéo gags 
19.55 Loto 
20.00 Journal. 
20.35 Cinéma : 
Bras de fer. «= 
Fllm français de Gérard Ver- 
gez (1986) 
22.20 Faisons 
la route ensemble. 
22.25 Magazine : 
dimanche. 


Tir: champlonnats du 
onde : Voltige ali 


Les résultats de La semaine. 
19.30 Série : Maguy. 
20.00 Journal et Météo. 
20.40 » Série : 
Les cinq dernières 
minutes. 
22.10 Feuülleton : Nord et Sud 
(7: épisode). 


13.00 Magazine : 
D'un soleil à l'autre. 
De Jean-Claude Widemann. 


13.30 Magazine : Musicales. 
D'Alain Duauit. 
14.30 M: ἢ 


Étape Voile : Tour 
de France ; Cesta punta : 
championnat de France par 
équipes ; Equitation : CSIO 
de Dinard. 


17.30 Magazine : Montagne. 
Hunza : un don des glaciers. 

18.00 Amuse 3. 

19.00 Le 19-20 de Finforma- 
tion. 
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=. AGENDA 


Ds 19.10 à 19,30, le journal 
de la région. 
20.00 Série : Benny Hill. 
20.35 Documentaire : 
La 1 guerre di d'Algérie. 


mL Les Chemins de la Révolu- 


21.30 Série : : 
I était musicien. 
1. Monsieur de Saim-Saëns, 

22.00 Joumal et Météo. 

22.20 Magazine : Le divan. 
D'Henry Chapier. Le profes- 
seur Luc Montagnier. 

22.45 Cinéma : 

Les croix de bois. m 
Film français de Raymond 
Bernard (1931). 
0.30 Musique : 
Carnet de notes. 


CANAL PEUS 
10.50 Cinéma : Une chance 


—— En clair jusqu'à 13.35 —— 
12.30 Flash d'informations. 
12:35 Série : AUD 1 ANS 1 


Ἢ 
(1979). 


à femme en danger. = 
Film Fo nsc in de Jerry Lon- 


don (1986). 
22.00 Flash deanons: 


22.10 LES PAX 18 
0.00 Creme oser 1990 {4 joumée). 
Adorable menteuse. "πὶ 
Film français de Michel 
Deville (1961). 


LA D — - 
11.10 Série : 

Shérif fais-moi peur. 
12.05 Série : Wonder woman. 
13.00 one 


13.15 Sport : 
Grand para de Suède des 


500 cmi, en direct d'Anders- 


torp. 
14.05 Les mordus de la vidéo. 
14.45 Sport : Moto. 
Grand Prix de Suède des 
250 cm, en direct d'Anders- 


torp. 
15.40 Série : Madame le juge. 
17.15 Série : Rintintin junior. 
18.05 Série : Riptide. 
18.50 Journal images. 
19.00 Série : L'enfer du devoir. 
19.45 Journal, 
20.30 Drôles de sports. 
20.35 Téléfilm : Commando 5 
De E. W. Swackhamer. 
22.20 Drôle de cinoche. 
22.30 Cinéma : 
Ces messieurs 
de la famille αὶ 
Film français de Raoul André 
11968). 
0.00 Journal de minuit. 


M 6 
10.30 Dessins animés. 


1235 La météo des plages. 
{et à 19. 25, 22.15}. 


Série 

Les routes du paradis. 
13.25 Série : 

Madame est sarvie 


frediff.). 
13.50 Série : Roseanne, 
14.20 Série : Sam et Sally. 
15.20 Série : Laramie. 


Dimanche 12 août 


16.05 Documentaire : 
Chasseurs d'images. 
Crotaie. 


16.20 Série : Section 4. 
17.10 Série : L'homme de fer. 
18.00 informations : 
6 express. 
18.05 Strie : Clair de lune, 
19.00 Magezine : 
Culture pub remix. 
19.30 Série : 
Les années coup 
de cœur. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 
20.00 Série : 
Madame est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 
20.35 Téléfilm : Dust 
au-dessus du Pacifique. 
22.20 Six minutes d'informa- 
tions. 


22.25 Téléfilm : 


23.40 Six minutes d'informa- 


tions. 
23.45 Les privés de la nuit 
Séries : 


Peter Gun ; Mister Lucky. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


14.30 Cours d'italien (5). 
15.00 Feuilleton : 
L'or du diable (4: épisode). 
16.00 Série : 
C'est notre univers. De 
Ken Howard. 
16.30 Documentaire : 
Les instruments 
de musique 
et leur histoire. 
17.00 Documentaire : 
Propaganda. 
18.00 Documentaire : Sea coal. 


son pouvoir 


19.30 Vidéo-danse : 
Violences civiles. 

20.00 Documentaire : 
Barenboïm 


Le Enrieprer Rue 
ag ie oopher Nupen. 
Médecins des hommes 


{Afganistan, le 8 interdit 

d'Alain Comeaul! é 

22.30 Court métrage. 

23.00 Documentaire : Le temps 
des cathédrales (7). 


FRANCE-CULTURE 


13.30 Mardis du cinéma. Sacha 
Guitry le cinéaste {rediff.). 
15.00 Le bon plaisir de... Claude 
Roy lrediff.). 
19.00 Savoir-faire, 
tradition paysanne 
et développement. 
19.30 Entretien. 


20.30 Reines, 
sirènes et magiciennes 


trediff.). 

21.00 Festival d'Avignon 1990. 
Teatr, pièce en treize 
tableaux, d'après Mikhaïl 


ον. 
22.35 Musique : Noctume. 
La Roque-d'Anthéron, 
ae Fégraie des vases 
piano. 
de Chopin, par Jean-Marc 
Luisadse, piano. 
0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


13.00 Les sentiers battus. 
14.02 La vie de château. 
17.00 Concert (donné le 25 mai à 
Munich) : Concert pour piano 
et orchestre n° 1 en ré 
Érn δ 15. de Brahms H 
mie n° 6 en fa majeur, 
op. 68, de Bosthovens par 
l'Orchestre symphonique ἀπε 


piano. ὦ 

19.00 Concert jazz. 

20.05 La vie de château. 
Concert {donné le 15 juillet 
lors du Festival Chopin à 
Paris) : Noctume pour piano 
en si majeur. op 62, n° 1 
Barcarolle pour piano en fa 
dièse majeur, op. 80 ; Sonate 
Pour piano n° 3 en si mineur, 
op. 58 de Chopin ; 


que Merlet, piano. 
23.05 Tibrary of Congress. 


Audience TV du 9 août 1990 


Audience instantenée, France entière ἴθ point = 202 000 foyers 


EYES ar 
art 


5: Monde /'sornsSteusen 


sr 


En πὶ. 
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ÉCONOMI 


Une nécessaire 
concertation 


Les ministres des finances des 


grands pays industriahsés vont-ils 


se réunir rapidement pour tenir 
compte de la situation nouvelle 
créée par l'invasion irakienne ? 
L'idée, lancée par M. Jacques 
Delors fire page δ). est 


évidemment dans tous les esprits 


depuis que l& monde d'abord 
Stupéfait — et probablement 
assez incrédule - découvre peu à 
peu l'ampleur des menaces qui 
pèsent sur toutes les économies. 


ll est difficile de dire clairement ce 
qui menace le plus l'éconornie 
mondiale à l'heure actuelle. Mais 
une chose est sûre : le confit et 
les dégâts peut entraîner risquent 
de peser lourd dans la mesure où 
le retour à la normale 
dernanderait six mois, peut-être 
plus. 


l'y ἃ dix ans, le début du confit 
qui devait opposer pendant si 
longtemps l'Irak et l'Iran nous a 
appris une chose, a priori 
étrange : la peur et les 
comportements qu'elle provoque 
dans le monde économique 
(entreprises, consommateurs) 
peuvent d’abord apporter plus 
d'activité, de croissance et 
d'emplois. C'est ce qui s'était 
passé an 1979-1980, chacun 
stockant, important, achetant. 
L'euphoris n'avait guère duré. La 
Chute devait suivre, brutale pour 
les uns, longue et douloureuse 
pour d'autres. 


La sortie d'une crise qui fut la 
plus dure que le monde aït connue 
depuis la récession des années ᾿ 
30 aurait pu 8tre écourtée ou 
adoucie si les grands pays 
industrialisés n'avaient pas 
cherché à résoudre leurs 
problèmes, chacun isolément, 
avec des politiques différentes et 
Souvent contradictoires. Au prix 
d'une concertation internationale 
accrue, la politique monétaire très 
brutale menée par les Etats-Unis 
sous la houlette de M. Volker au 
début des années 80 aurait 
peut-être pu éviter la formidable 
flambée des taux d'intérêt qui 
s'ensuivit et se propagea au 
-Mmonde entier. Peut-être aussi la 
hausse vertigineuse du doëar. 


Confrontés aux menaces d'une 
accélération de l'inflation, les 
pays industrialisés vont avoir la 
tentation de relever les taux 
d'intérêt. Une course à la hausse 
peut être évitée si chacun prend 
des engagements dictés par la 
raison. L'engagement notamment 
de ne pas faire supporter aux 
seules politiques monétaires le 
poids des ajustements qui seront 
peut-être nécessaires. De 
véritables progrès ont été faits 
depuis dix ans en matière de 
coopération internationale. C'est 
bien pour cela qu'une réunion du 
groupe des Sept apparaît 
urgente. 


AL V. 


Les élections de l'Allemagne réunifiée auront lieu le 2 décembre 
La RFA va modifier son projet de budget pour 1991 


Le gouvernement ouest-alle- 
mand souhaite finalement que 
les premières élections dans 
toute l'Allemagne aïent lieu le 
2 décembre. 


A l'issue d'une réunion du 
conseil des ministres jeudi à Boon, 
le miaistre de l'intérieur M. Wolf- 
gang Schaeuble ἃ été chargé de 
demander au président de ja Répu- 
blique Richard von Weizsacker de 
fixer, conformément à la Loi fon- 
damentale (Constitution), la date 
du scrutin duquel sortira le pre- 
mier chancelier de l'Allemagne 
unifiée, nous indique notre corres- 
pondant. Par ailleurs, Bonn 
compte soumettre au nouveau Par- 
lement ainsi élu le premier budget 
général de l'Allemagne réunifiée. 
Le budget 1991 de la RFA, qui 
devait être examiné cette semaine 
par le Bundestag, va donc être 
retiré. 

Le ministre ouest-allemand des 
finances, M. Théo Waigel, 8 
annoncé jendi 8 août son intention 
de retirer son projet de budget 
1991 et de le remplacer par fe pre- 
mier budget général d'une Alle- 


Les conséquences de l’embargo sur le brut irakien et koweïtien 


(L'Agence internationale de l'énergie ne redoute pas 
| de pénurie pétrolière dans l'immédiat 


Les représentants des vingt et 
un Etats membres de l'Agence 
internationale de l'énergie {AIE) 
Se sont réunis jeudi 9 août à 
[Paris afin de faire le point sur la 
isituation pétrolière et plus préci- 
.Sément sur les approvisionne- 
.ments dans un contexte de 
\crise. M. Ulrich Engelmann, pré- 
Jsident du comité directeur de 
[l'AIE, ἃ estimé que l'embargo 
Ipétrolier sur l'Irak ne justifiait 
pas pour l'instant le recours à 
des mesures d'urgence, notam- 
[ment des dispositions visant à 
diminuer la demande. 


Les États membres de l'AIE 
(c'est-à-dire tous les grands pays 
consommäteurs du monde capita- 
liste sauf la France) disposent de 
142 millions de tonnes de réserve. 
C'est pourquoi Le président du 
comité directeur a déclaré qu'x if 
n'y avait pas de pénurie pour l'ins- 
tant». 


Ce haut niveau des stocks corres- ‘ 


pond à cent jours de consomma- ! 


tion. en moyenne, pour les pays 


“occidentaux. Aussi, M. Engelmann 


at-il souligné que le niveau actuel 
des stocks pétroliers - cent cin- 


quante jours d'importations dans ! 
les vingt et un pays de l'AIE - était { 
bien plus élevé que lors du choc : 
pétrolier de 1979, Devant l'aug- : 


mentation des prix du pétrole, 


PAIE répond que «ce n'est là : 
“qu'une réaction spéculative à des ! 


événements politiques négatifs ». 


M. Engelmann ἃ toutefois appelé 
les compagnies pétrolières et les 
pays consommaleurs à ne pas 
«céder à la panique». Et il a 
exhorté certaines compagnies à ne 
pas profiter de la situation. Les 
pays producteurs sont en mesure 


d'augmenter leur extraction de 
brut, à la demande de l'ALE, qui se 
tient prête à adopter des mesures 
exceptionnelles en cas d'apparition 
de phénomènes de péaurie. Les 
représentants des vingt et un pays 
membres de l'ALE, fondée ea 1974, 
se réuniront à nouveau Le 23 août. 


Ces déclarations ont eu un reten- 
tissement politique et économique 
important puisque sur le marché 
de New-York le prix du pétrole a 
continué, le 9 août, sa décrue 
amorcée la veille. Le prix de la 
qualité West Texas Intermediate a 
reculé de 0,29 dollar, A Londres ie 
10 août à l'ouverture, le baril de 
Brent se négociait à 24,8 dollars. 


ἢ 


{ 
! 
; 
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D'autre part, aux Etats-Unis, plu- 
sieurs compagnies pétrolières opt 
diminué fe prix de l'essence à ἴα 
pompe (qu'elles avaient exagéré- 
meat relevé il y a quelques jours) 
en réaction à la colère des consom- 
mateurs et à un appel du président 
Bush. En Australie, les prix de l'es- 
<ence ont été bloqués. 


Enfa, la société Kuwait Petro- 


toutes les sociétés pétrolières natio- 
nalisées au KoweÏ, et qui dispose 
de quelque quatre mille stations- 
service en Europe et d'ime flotte 
d'une trentaine de pétroliers, a 
annoncé qu'elle avait déplacé le 


centre de ses activités à Londres. 


| Les prix du super en Europe 
| 

| 
| 


HE] 


w# | interministériel des prix. après 


. Hors taxes. la France est le le moins cher l'automobi- 
fiste, alors qu'en les incluant elle Bévient l'un des plus mal placés. 


Un décret de M. Gorbatchev 


Création d’un fonds 
de privatisation en URSS 


Un Fonds de la propriété d’Etat 
chargé de la gestion et de la priva- 
tisation a êté créé en URSS par un 
décret de M. Gorbatchey pris jeudi 
9 août. Selon ce texte, publié par 
l'agence Tass, le Fonds est chargé 
de « protéger les droits de l'Etat à 
la proprièté er ses intérêts (...} et de 
.&èrer les parts de l'Etat dans les 
Sociétés mixtes par actions, de met- 
tre en œuvre des mesures de priva- 
tisation de l'économie, d'évaluer la 
valeur des biens de l'Etat durant 
leur location-vente, de les vendre ou 
de les transformer en d'autres 
formes de propriété ». 

Une des raisons de la création de 
ce Fonds, qui traduit la volonté de 
désétatiser un certain nombre d’en- 
treprises, est, selon le texte publié 
par Tass, « d'élaborer et de mettre 
en œuvre le programme de transfor- 
mation des entreprises d'Etat en 
sociétés mixtes par actions, ainsi 
qu'en entreprises fondées sur d'au- 
tres formes de proprièté, tout en bri- 


magne réunifiée. Pour Théo Wai- 
gel, il s’agit d'une conséquence 
logique du processus d'unification 
en cours entre les deux Etats alle- 
mands. 


Le budget 1991 de la RFA qui 
devait être définitivement voté par 
le Bundestag au mois d'octobre 
prévoyait un déficit de 31,3 mil- 
liards de deutschemarks {104 mil- 
liards de francs). Une étude est- 
aflemande récemment publiée 
estime pour l'an prochain à 62 mil- 
liards de marks (210 milliards de 
francs) le déficit fédéral de l'Alie- 
magne unie, soit un solde négatif 
deux fois supérieur à celui prévu 
dass Le loi de finances spécifique à 
a RFA. 


Attentisme 
des milieux financiers 


Selon M. Waigel, le nouveau 
projet de budget être discuté 
par le parlement issu des élections 
générales, ce qui reporte son exa- 
men à la fin de l'année, Cette pro- 
position a suscité l'opposition 
immédiate du Parti social-démo- 
crate (SPD) pour qui un budget 


sant simultanément le monopole 
dans la production ». 


Un autre décret — émanant 
celui-là du présidium du Parlement 
de la Fédération de Russie — ἃ 
interdit jeudi 9 août la vente par 
l’Union soviétique à l'étranger 
«des ressources stratégiques » 
russes sans l'autorisation du Parle- 
ment de Russie. Ce décret annule 
donc certains accords de com- 
merce extérieur. Il porte sur les 
diamants, les métaux précieux et 
autres, le pétrole, le gaz, l'uranium 
et autres ressources stratégiques. 


La publication de ce décret, qui 
concerne La plus importante Répu- 
blique de l'Union, productrice 
d'une très grande partie des 
matières premières, fait suite à La 
déclaration de souveraineté adop- 
tée par la Russie en juin sous l’im- 
pulsion de M. Boris Eltsine, 
devenu président du Parlement de 
la République de Russie. -- {AFP) . 


commun aux deux All es doit 
être examiné et voté au plus vite, 
afin de disposer sans délai d’indi- 
cateurs précis concernant le coût 
de la réunification. Bonn s'apprète 
en effet à demander une troisième 
rallonge budgétaire en 1990 pour 
combler l'impasse financière de la 
RDA, incapable de payer les assu- 
rances chômage, maladie et les 
retraites du second semestre 1990. 
Déçu par l'attentisme des 
financiers ouest-allemands, 
le gouvernement de Bonn a décidé 
par ailleurs de subventionner une 
partie des investissements réalisés 
en RDA par les entreprises ouest- 
allemandes. L'enveloppe affectée à 
une telle mesure n'a pas encore été 
arrétée. Malgré tout, les hauts 
fonctionnaires ouest-allemands des 
Finances restent confiants quant 
aux capacités de ever sur le mar- 
ché des capitaux les sommes néces- 
saires au financement de l’unifica- 
tion allemande. Bonn s'attend à 
une croissance économique de l'or- 
dre de 3 à 3.5 % pour l'actuelle 
RFA en 1991, selon les prévisions 
fournies jeudi par M. Otto 
Schlecht, le secrétaire d'Etat à 
l'économie. 


| 


leum Corporation, qui contrôle | 


; minuit. - 


À ἀπο augmentarion de 25 lires. Une 


Le contrôle des prix à la pompe 
entre en application en France 


sant figure de référence. Hs varient 
de — 3 à + 8 centimes, soit un écart 
maximal de 11 centimes hors taxes. 
Ces prix seront annoncés quoti- 
diennement aux disiributeurs par un 
poar le gazole. Le prix de vente à ta communiqué de presse du rministèce, 

© par Minüel (36-14 CONSOM} εἴ 
grâce à des répondeurs aux direc- 
tons départementales de la concur- 
rence et du ministère de l'industrie. 
Une enquête de la DGCCRF const. 
tait jeudi que si le prix fixé par 
décret était de 5,54 F à Paris, fa 


Le ministère de l'économie et des 
finances a confirmé jeudi 9 août les 


{DGCCRF), ea fonction des cours 
des marchés à à 


moyeane 

5,73 F. Des sanctions éventuelles, 
‘prévues par l'ordonnance de 1986, 
pourront s'appliquer dés samedi, 
après le mise en place d'un système 


définies par la DGCCRF, Paris fai. δ « surreillance atlemine e. 


Le gouvernement italien décide une 
augmentation des prix des carburants 


Pate 60 ἰυύδε ἐσαὶὶ ἀεὰ 
intervenue il y a deux semaines, 
de notre correspondants gazole coûtera 980 lires, ayant été 
Alors que les déclarations des AUmenié de 20 lires, le fuel 
présidents de l'ENI {Société natio. domestique. 957 lires ‘(plus 


35 lires}), l'huile combustible, 
551 lires (plus 27 lires}. L'ENEL 
{Société cationale d'électricité) 
vient de faire savoir qu'à l'au- 
torane Les factures seront plus 


nale des hydrocarberes) et de 
l'Union des pétroliers privés 
avaient été, depuis le début de ta 
crise, tranquillisantes -- l'abon- 
dance du brut impliquant. selon 


eux, une décruc notable - Rome 2 chères {plus 6.60 lires au kikowatt- 
décidé une augmentation du prix heure). | 
des carburants à dater du 8 août à Alors que le gouvemernent avait 


afirmè ne pas envisager d'interve. 

En Italie, les prix sont fixés par nir sur les prix de Fessence par La 
le gouvernement. C'est le comité «ἃ dé sation », toute armbiguné 
est levée dorénavant. Les « pétro- 


consultation avec les ministres ἰδεῖς» ont oblenu satisfaction à 


des finances et de l'industrie, Qui a  Lenr demande de s'aligner sur 

dévidé, mercredi matin, d'autoriser l'évolution des prix européens, cn 

1 Les distributeurs ἃ augmenter leurs dépit de leurs déclarations rassu- 

| tarifs. rates sur l'ampleur et la durée de 
Le super sera donc vendu à ta ἰδ crise. Pour ke ν 


pompe | 510 lires, après avoir subi moyen, 


Pas d'inquiétude particulière à Marseille 


A Marsaills, deuxième port 
pétrolier européen après Rotter- 
dam, l'embargo sur le pétrole 
irakien et koweïtien ne suscite 
aucune crainte particulière. Les 
tonnages en cause sont faibles 
et les responsables des raffine- 
ries locales de l'étang de Berre 
pensent pouvoir companser faci- 
lement cet embargo par des 
approvisionnements de substitu- 
tion. 

MARSEILLE 

de notre correspondant régional 
' eu qe Les pur semestre 

, les arri pétrole en prove- 
‘“aance d'Irak et du Koweït n'ont 
représenté que 5,5 % du trafic pétro- 
lier du Port autonome de Marseille 
(1,45 million de tonnes sur ur total 


de 26,07 millions de tonnes) au lieu 
de 6,7 % sur l’ensemble de l'année 


«En première analyse, nous pen- 
n'aura aucune 


᾿ autonome 
ide Marseille (PAM). « L'Trak est, 


certes, un imporiant, après, 
notamment, l'URSS et le Nigéria, 
mais dans un marché qui s'est 

coup diversifié au cours des dernières 
années. Nos clients, dont les stocks 
sont très confortables, trouveront faci- 
‘lement d'autres Sources d'approrision- 
nement dans le monde. Pour nous, le 
ætrole n'a pas de couleur. Les seules 
‘zonséquences à redouler ne pourraient 
venir que d'un bouleversement de 
l'économie nationale lié à un renché- 
rissement durable ἐ ἐς 


ments des raffineries allemandes qui 
rs concuremment Les oléoducs 


tion de ces approvisionnements 
Gibraltar au lieu de Sue — 


RE . Une augmenta- 


sant 
“dans le cas, par exemple, de livraisons ra 


La raffinerie Esso, de Fos-sur-Mer, 


est la plus touchée l'embargo, 
lpuisque le brut iralién à représenté 


47% de ses isionnements au 


«Même Fe γεν crise arr d 
assez rude, ic partis des aléas 
marché auxquels 


ment avec ces deux pays depuis 1986. 
: Même à R raffinerie Shell, 
par à il de prod de Berre cJ'Etang, qui n'est pas desti- 
guxquels la compagnie procède en 


is le début de l'an 
τ 2,10 80 Qu Ben de 24 Rennes 
soit i,, (AL 

période ES 


cargaison de brut irakieu ὁ gens qui Le nn de τ 
le brut Ἶ Ἢ 

ἂν Te Fo domestique et cherchent à fsb 
le courant leurs cuves.» 


Edité par ta SARL /e Monde 
Gérant : André Fontaine, directeur de la publication 


Anciens directeurs : Hubert Beuve-Mé: (1944. 
Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens { case 285) 
Directeur de la rédaction : Daniel Vernet 
Administrateurs délégués : Antoine Griset, Nelly Pierret 
Rédacteurs en chef : Bruno Frappat, Jacques Amalric, 
Jean-Marie Colombani, Philippe Herreman, Robert Solé 


᾿ RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 

15, AUE FALGUIÈRE, 75501 PARIS CEDEX 15 
Tél. : (1) 40-65-25-25 

Télécopieur : (1) 40-65-25-99 ; Τεῖοχ 206 806 F 


ADMINISTRATION : 

1. PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY, 94952 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
ἣ | Tél. : (1) 40-65-25-25 : 

Télécopieur : (1j 49-60-30-10 ; Telex 261311 F MONDSIR 


des prix pratiqués était de 


, 


ΕἸ αὐ 


à 


“Ἐξ 


ἐξι 


LR 


6 


ENVIRONNEMENT 


᾿ La nappe phréatique ἢ 
iusqu'en 198$ alfmentait à μη a 
sud de rouen, est aujourd'hui forte. 
ment polluée par des hydrocarbures. 
On vient d'y pomper 350 000 litres 
“d'un mélange d'eau. de pétrole et de 
fioul. Cette situation ἃ été révélée 
par des Sondages effectués à la suite 
de l'explosion d'un pavillon surve- 
“nue le 4 août dernier à Petit-Cou- 
ronne (Seine-Maritime). 

Deux suspects sont sur la sellette : 
la raffinerie Shell voisine et la 
société Tranil qui exploite des pipe- 
ἣν lines transportant les produits de la 
Shell. La pollution de la nappe 
phréatique avait été découverte 
dès 1985 et avait entrainé l'interrup- 
tion des pompages d'eau qui alimen- 
taient jusque-là certains quartiers de 
la banlieue sud de Rouen. 

Sur plainte de la Compagnie géné- 
ταῖς des eaux, concessionnaire de la 
distribution, un expert avait été 


Malgré quatre heures de discus- 

#% sions à la préfecture de Pau, 

M. Brice Lalonde, secrétaire d'Etat à 

l'environnement, et les chasseurs des 

Pyrénées-Atlantiques, réunis pour 

mettre au point un plan de sauvetage 

des derniers ours, se sont quittés 

jeudi 9 août sur un nouveau constat 
d'échec (le Monde du 3 août). 


de bois et d'afpages qui sont des 
zones à ours. En revanche, ils pro- 
posent de créer-des réserves dans des 


des batiues au sanglier avec des 


EN BREF 


u Les élxs des Bouches-du-Rhône 
en total désaccord avec le tracé du 
TGV. - Les représentants des co]l- 
lectivités locales des Bouches-du- 
Rhône ont réaffirmé, jeudi 9 août, 
leur «total désaccords avec les 
projets en cours, approuvés le 
2 août par le ministre des tran- 
sports et de l'équipement, 
M. Michel Delebarre. Ils attendent 
de M. Delebarre qu'il remette 
« tout le projet à plat », lors de l'au- 
dience αὐ leur accordera le 
28 août. Selon les élus, la SNCF 
n'a pas réalisé les études suffi- 
santes ct se cantonne dans ses pre- 
miers choix. «Nous sommes 
conscients qu'il est impossible de 
faire passer un train roulant à 
300 km/h dans une ville εἰ qu' 
faut construire une ligne à certains 
endroits. Mais la réalisation d'une 
nouvelle liaison s sur tout le parcours 
causerait des dommages réa 
bles, tant à l'économie qu'à l'envi- 
ronnement de la Provence», ont-ils 
déclaré lors d’une conférence de 
5 à l'issue d’un entretien avec 
le préfet de Région à Marseille sur 
le projet de TG V-Méditerranée. 


a Légères perturbations dans le 
métro parisien. — Un appel de la 
CFDT à des débrayages des agents 
.de la RATP, de deux heures en fin 
de service, jeudi 9 août, a provo- 
qué quelques perturbations dans le 
métro parisien. Selon la direction, 
quatre lignes ont fonctionné à 
70 % en matinée, et en fin d'après- 
midi les perturbations se limitaient 
principalement à la ligne 10 (Bou- 
logne-Saint-Cloud/Gare-d'Auster- 
1112), Le trafic était toutefois assuré 
à 80 %. La CFDT demande que la 
prime spéciale de 3 509 F soit 
accordée à l'ensemble des agents 
confrontés à la montée des agres- 
sions, qu'ils soient dans les stations 
ou conducteurs de rames, et non 
aux seuls agents du Groupe d'in- 
tervention et de protection des 
réseaux (GIPR) et aux agents char- 
ἐς de la surveillance générale. 


Ὁ La CGT réclame une table rande 
sur les Chantiers de la Ciotat. — La 
CGT a demandé jeudi 9 août que 
toutes les parties concemées DAT 
J'éventuelle reprise du chantier 
naval de La Ciotat se réunissent 
pour envisager un redémarrage 


M. Lalonde face aux chasseurs pyrénéens 


Nouvel échec dans les négociations 
sur le sauvetage des derniers ours 


Pollution près de Rouen 
Un mélange de pétrole et d'eau pompé 
dans la nappe phréatique 


nommé mais son ta] 
seulement en juin 1980 n'a .. 
rendu public. La Shell, présumée 
responsable, avait dès 1986 proposé 
d'effectuer des sondages, mais l'au- 
torisation ne lui en a été donnée 
qu'en juillet dernier. La quantité 
d hydrocarbures recueillie par les 
Premiers pompages avait été faible : 
quelques dizaines de litres seule- 
ment. C’est pourtant de ce pétrole 
que provenaient les émanations de 
&az constatées depuis février dernier 
par les babitants de Petit-Couronne. 
La chaleur et la sécheresse auraient 
favorisé leur migration et leur accu- 
mulation dans les sous-sols. La 
municipalité demande maintenant à 
la justice de nommer rapidement un 
expert. De son côté, la préfecture de 
la Seine-Maritime a pris des arrêtés 
imposant à la Shell de contrôler 
l'étanchéité de ses installations, de 
rechercher l’origine de la pollution, 
de mettre en œuvre les moyens de 
la pollution et de garantir la 
sécurité des populations. 
ÉTIENNE BANZET 


chiens dans ces zones.» Le Comité 
intervailéen pour la protection de 
l'ours, composé d'élus locaux et de 
chasseurs, a immédiatement réagi : 
«Ces mesures de réglementation uni- 
latérales risquent de changer l'aimo- 
sphère, déclare t-il. 4 l'adhésion des 
populations locales peut se substituer 
un climat de tension difficilement 
contrôlable. » Cette mise en garde 
avait été précédée d’un coup de 
colère de M. Jean Saint-Josse, prési- 
ὅσοι de la fédération des Loren 
Pyrénées-Atlantiques. * 1er 
a annoncé qu’il rendait au président 
de la République sa décoration de 
l'ordre national du Mérite et a 
à «une mobilisation de tous les 
seurs et de tous les élus du départe- 
ment», avec création d’une « cellule 
de crise». 


de la construction dans les plus 
brefs délais ». Le secrétaire confé- 
déral de la CGT, M. Gérard Ale- 
zard, a exprimé l'espoir lors d'une 
conférence de presse dans les 
locaux du chantier naval, que « le 
gouvernement, le conseil général. le 
groupe américano-suédois Lexmar 
(bénéficiaire d'une autorisation 
d'exploitation délivrée le mois der- 
nier par le conseil général) et la 
CGT se rencontrent rapidement 
pour que l'été 1990 devienne celui 
du redèmarrage du chantiers; 
130 personnes sont actuellement 
salariés de Lexmar-France, mais ils 
sont menacés de chômage techni- 
que à la fin août, car Lexmar- 
États-Unis, présidée par 
M. Backstrom, avait décidé au 
début de l'année de ne soutenir les 
salariés de La Ciotat que pour six 
mois. 


a Manifestation des personnels 
administratifs des hôpitaux publics 
de Paris. — Entre 250 et 
500 employés des personnels admi- 
nistratifs et ouvriers des hôpitaux 
publics de Paris ont manifesté, 
Jeudi 9 août dans la capitale, pour 
réclamer une revalorisation de leur 
statut dans le cadre de la révision 
de la grille de la fonction publique 
hospitalière. La Direction de l’As- 
sistance publique, qui a reçu une 
délégation de manifestants, a 
donné son accord pour renégocier 
ses propositions sur la classifica- 
tion des emplois de catégorie B et 
Ὁ du personnel administratif. Elle 
a également indiqué que les négo- 
ciations avec le personnel ouvrier 
devraient reprendre après le 
20 δοῦι. 


a Daimler-Benz se diversifie dans 
le logiciel. - Daïmler-Ben2, pre- 
mier groupe industriel allemand, a 
acheté les deux tiers du capital de 
la société hambourgeoise Curadata 
System GmbH (CDS), spécialisé 
dans le matériel logiciel paur les 
experts-comptables εἰ les conseil- 
lers fiscaux. Son chiffre d'affaires 
s'est élevé en 1989 à 7,5 millions 
de deutschemarks (25 millions de 
francs) et son résultat d’exploits- 
tion à 1 million de DM (3,35 mi. 
lions de francs). L'opération a été 
menée par une des filiales de 
Daimier-Benz, la Debis System- 
haus GmbH. - (4FP.) 


INDUSTRIE 


Pour près de 1,3 milliard de francs 


Poliet vend ses activités de plâtre 
à un groupe britannique 


Le groupe Poliet vient de décider 
de céder à la firme britannique Bpb 
Industries Ple ses activités concer- 


{Samc) et par les Plâtres Lambert. 
Poliet conserve toutefois l’activité 
«silice» du groupe Bervialle. C'est 
dès le début septembre que les activi- 


tés plâtre ct gypse de Poliet passeront 
donc sous controle britannique. Le 
montant Lotal de la transaction est 
estimé à près de {,3 milliard de 
francs. Same et et les plâtres Lambert 
permetiront au groupe Bpb (3 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires 
en France) d'offir un gamme com- 
plète de produits de constraction. 
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AGRICULTURE 


Les premières vendanges du πηᾶ- 
lésime 1990 ont commencé en 
France, jeudi 9 août, dans la com- 
mune de Caux, près de Pézenas 
fHéraui). Déjà l'an dernier, le pro- 
priétaire, M. Henri Collet, avait établi 
le même record en vendangeant à 
ls même date cette vigne du 
domaine Daurion, 3 hectares plan- 
tés en cépage chardonnay et com- 
mercialisés sous l'appellation «vin 
de pays d'Oc». L'effet conjoint de la 


Premières vendanges 


— Ὁ ÉCONOMIE 


sécheresse et de la canicule associé 
à un microclimat ont fait que, dès 
les premiers jours d'août, les raisins 
du domaine Daurion avaient atteint 
teur maturité avec une concentration 
en sucre équivalant à plus de 
12 degrés d'alcool. 

Dans la plupart des vignobles 
français on prévoit, pour le millé- 
sime 1990, des vendanges aussi 
précoces que celles de l'an demier. 
J-Y.N. 


TRIBUNAL DE COMMERCE DES ETATS-UNIS 
DISTRICT SUD DE NEW YORK 


Objet 


THE DREXEL BURNHAM LAMBERT GROUP INC. ET AL, 


Débüeurs 


Chapitre 11 Affaire n°90 B 10421 (HCB] 


INJONCTION FIXANT LE DERNIER DELAI DE DEPOT DES TITRES DE CREANCE 


OU DES TITRES DE PARTICIPATION CONTRE LES DEBITEURS 


ἃ TOUTES LES PERSONNES PHYSIQUES ET MORALES AYANT DES CREANCES CONTRE OU DES TITRES 
DE PARTICIPATION DANS L'UNE QUELCONQUE DES ENTITES DEBITRICES SUIVANTES: 


que le 
en nom collect 
contre ou des titres de 


if, les sociétés 

ET MORALES D 

Perticipstion dans l'un elconque des Débiteurs suivants (collectivement, les “Entités Drexel” ou “Débiteurs") acquis au plus 
pire L 


tard aux dates de dépôt respectives en vertu du 


τὰ persos _. physiques et morales, 


VEUILLEZ NOTER Tribunal de commerce des Erats-Uni: Le District Sud de New Y'ork (le “Tribunal de "Ja émi injonctik 
datée du 23 ju 1990 [11] ion du tri A Mar ἃ τοῦτος ἔπτη ew York (le ”Tribun, commerce"] a émis une injonction 


successions, les sociétés de porteft 
AUX PARAGRAPHES À À C 


les individus, les sociétés 


y com 
feu tés gouvernementales, À L'EXCEPTION DES PERSONNES 
CI-DESSOUS, qui font valoir des titres de créance [tel que définis ci-après) 


Entiré Drexel Date de dépôr 

THE DREXEL BURNHAM LAMBERT GROUP INC. 13 février 1990 

DREXET BURNHAM LAMBERT TRADING CORPORATION 9 mai 1990 

DREXEL BURNHAM LAMBERT TRADE FINANCE INC. 15 mai 1990 

BURNHAM LAMBERT INCORPORATED 29 mai 1990 

BRR INCORPORATED 29 mai 1990 

DEAUVILLE UNITED CORPORATION 29 mai 1990 

DOUBLE OIL & GAS INCORPORATED 29 mai 1990 

DREXEL BURNHAM LAMBERT ΟΣ LTD. 29 mai 1990 

DREXEL BURNHAM LAMBERT C.P. INC. 29 mai 1990 

DREXEL BURNHAM LAMBERT CAPITAL GROUP INC. 29 mai 1990 

DREXEL BURNHAM LAMBERT CARIBE INTERNATIONAL INCORPORATED 29 ταδὶ 1990 

DREXEL BURNHAM LAMBERT COMMERCIAL PAPER INCORPORATED 29 mai 1990 

DREXEL BURNHAM T INTERNATIONAL 29 mai 1990 

DREXEL BURNHAM LAMBERT INVESTO] 29 mai 1990 

DREXEL BURNHAM FAMBERT PRODUCTS CORP. 3 ma 1200 

. 29 Ton 

DREXEL INVESTMENT HOLDINGS INC. 29 mai 1990 

FIRST DBL CORPORATION 29 mai 1990 

DREXEL BURNHAM LAMBERT GOVERNMENT SECURITIES INC. 20 juin 1990 
de lesdits tiures de créance ou de parti relatifs au Drexel Burnham Lambert Group fac. en τ lesdits titres ἃ ΡΟ. Box 95. Bowling G: 
A ER  ΊΞΟΣΣΞ 

NX, ou ras a e -Unis), de façon à ce soient el vement 

le 15 Er mn! 1990 au plus tard 1RBote de PRÉC Pr ft ŒUeS de France ou de partici Pacionsne seront considérés comme dé 
qu'au moruent réception ve. 

Tel qu'il dans les , Le τὶ “créance” signifie {a} Le droit d'exiger un paiement, que ce droit soit ou lié τ, 
liquide πῶ liquide é, fixe, conditiannel, EE don Eu) cons, donne. légal, qua E argp on pon sant δὰ Ὁ on Sheet 
équitable engagement le rupture donne t d'un coment, ce droit à un dédommagement juil e où non ement, 
fe, conditionnel échu, no eh, contes, nn CORteStÉ, garanti OÙ RO Earl Ἢ ie 

VEUILLEZ NOTER PAR AILLEURS QUE si vous êres teau de produire un titre de créance ou de participation et que vous manquez ἃ certe 
obligatiün dans les conditions tes, vous serez définitivement prive de la possibilité de voter un plan ou des plans quelconqaefs} de 

ici 


pre de l’une apclconque des Entités Drexel, ou de bénéficier d'une distribution en vertu de tel 
de Ια possibilité de faire lesdits titres de créance ou de participation contre l'une quelconque 


Où ayants droit, AVEC LES EXCEPTIONS SUIVANTES: 
A. TOUTE PERSONNE PHYSIQUE OU MORALE Qu A DEJA DEPOSE UN TITRE DE CREANCE OU DE PARTICIPATION CONTRE LES 
ENTITES DREXEL AUPRES DU GREFFIER DU 


IOU AUX BONS SOINS DES ENTITES D) 
DE PRODUIRE UN DUPLICATA DU TITRE DE 


B. TOUTE PERSONNE PHYSIQUE OU MORALE ti) DONT 


“CONDITI 


OÙ LI 


UIDEE" DANS LES 
COMMER. 


IONNELLE” 
AUPRES DU GREFFIER DU FRBONAL DE 


LE MONTANT DES DETTES FIXES DANS LESDITES LISTES 
Ὁ. LES CREANCES ET LES TITRES DE PAR 

MORALE TTULARE D'UNE CREANCE EXCLUE N'ES. 

AVANT LA DATE DE PRESCRIPTI 

CREANCE Οὐ DE PARTICIPATION DOIVENT 

PRESCRIPTION: 


1. Les particil et les bénéficiaires des plans de retraite 
participants sis s des plans Pre 


[ON EN CE QUI Οἱ 


PERSONNE PHYSIQI 
CREANCE A LA D. 


1) gun , et serez définitivement 


Drexel, ses successeurs 


IBUNAL DECOMMERCE DES ETATS-UNIS POUR LE DISTRICT SUD DENEW YORK 
REXEL À ΚΑ ΘΟΕ POSTALE INDIQUEE DANS LES PRESENTES) N'EST PAS TENUE 


LA CREANCE N'EST PAS ENREGISTREE COMME “CONTESTEE" 
LISTÉS DES ENGAGEMENTS DES ENTITÉS DREXEL DEPOSEES 
ET {ii} QUI EST D'ACCORD AVEC LA CLASSIFICATION 
PAS TENUE DE PRODUIRE UN TITRE DE CREANCE. 
TICIPATION DECRITS CI-APRES (“CREANCES EXCLUES"; NE SONT PAS AFFECTES PA 
LUN βύε 

ICE EXCLUE, TOUS LES AUTRES 

ÊTRE PRODUITS AU PLUS TARD LE 15 NOVEMBRE 1990, DATE DE 


ET 
PAR 
UE OÙ 
TE QU 
TITRES DE 


2. Toute Entité Drexel en possession d'un droit de revendication de sociéré à société contre une autre Entité Drexel; 


d'actions ordinaires οὐ privilégiees, th de dividendes 002 


de la Législati les faillites 
ἘΞΞΞ 


Débieur, doit produire 


Δ. Les individus qui ont droit à des 
ont eu lieu avant la Date de dépôt pour 


Débiteurs respectifs. 


5. Les créances fiscales, Le ces échéant, du Fisc américain. 


6. Tout individu 
réclamation 


dare n'est i 


NOTER PAR AILLEURS QUE TOUTES LES PERSONNES PHYSI: 
€ CI-DESSUS DOIVENT PRODUIRE UN TIT! 
SCRIPTION, EN DL 


AUX PARAGRAPHES A, 
LE 15 NOVEMBRE 1990, 
EN DOLLARS EU 


ayant ne réclamati 
au tard à Ja date 
toute 


BET 
DATE DE PRE: 
DA 


IN, 
ΤΕ DE DEPOT POUR LES D 


À LA 
ES DE PARTICIPATION SERONT DEFIN 


CREANCES OU TITRI 
QU DE RECEVOIR DES Ρ, 
DES DEBITEURS 


EN ESPECES QU EN NATURE 


compris, mais sans s'y limiter, des droits fondés sur (i} des droits de rachat qui incom 
déclarés avant la date de la demande de protection £a vertu du chapitre 11 
te autre obligation d'un qu: 


ction ne 


UES ET MORALES AUTRES 
DE CREANCE Οὐ DE PAR 


5, TOUS LES MONT Ai 
RESPI 


'AISMENTS 
EN QUESTION, ΝΙ D'UN QUELCONQUE SUCCESSEUR DES DEBIT 


& ou par un Débiteur, 


, Sont sacapubles de donner lieu ἃ le s ait τ C 
{ou les préjudices sur lesquels se fandent} risquent d'être conditionnelles où de n'avoir pas eu lieu, de n'être pas échues, prescrites ou liquidées 
conséquent ἧι réelle ou potentielle contre an Débiteur, aussi indirecte ou conditionnelle qu'elle 


τ, tout Cri 


date. Par Éancier ayant nne créance elle 
soit, doit produire un titre de créance au plus tard le 15 novembre 1990, Date de prescription. 


Les titres de créance doivent 


en tant que propriétaire d'actions ordinaires ou privilégiées en circulation du 


aux détenteurs 


conque 


tions pour cause d'arcident du travail fondées sur des incidents, des accidents ou des événements qui 


ion liée au refus d'un contrat de location ou d'un contrat certain qui est encore en vigueur doit faire valoir ladite 
fixée dans l'injonction autorisant ledir refus à moins gue ladire à 
ion de cette nature doit être déposée au plus tard le 1 


peste ladite date; si aucune 
novembre 1990, Date de τες πριύσει, 


UE CELLES MENTIONNÉES 

ICIPATION AU PLUS TARD 

NTS RECLAMES DEVANT ETRE CONVERTIS 

'ÉCTIFS, FAUTÉ DE QUOI LES PROPRIETAIRES DESDITS 
IE LA VOTER S! 


LA DISTRIBU LION 


PRIVES D DE UR 
AU TITRE D'UN QUELCONQUE PLAN DE REORGANISATION 


et services fo 


NS OU créances - 


essentiellement être présentés sous la forme approuvée par ce Tribunal, dont une copie se trouve au Grelfe du Tribunal 
et peur être obrenue en téléphonant au 19-05-90- 1224, ou dans le fonnat des Formulaires officiels N 19, 20 ou 21. Les rirres de créance ou de participation 


dorvens être produits en envoyant par la poste chaque justificatif de manière ἃ ce qu'il soit RECU au plus tard à la Date de prescription ἃ: 
Tbe 


5] 
Eten) Inis) à l'adresse suivante: 


0. 5 
Bowling Green Si 


LATIN 
New York, New York 10274-0095 ᾿ 
ου Xe faisant remettre lesdits documents au Greffier du Tribunal de commerce des Etats-Unis par porteur ou par messager {mais pas par la paste des 


Clerk, us Bankruptcy Court 


Room 61 


New York, N.Y. 10004 


de sorte qu'ils soient RECUS au plus tard le 15 novembre 1990, Dare de prescription. 


VEUILLEZ NOTER PAR AILLEURS QUI 
examinées pendant les beures d'ouverture (1) au 
10004-1408, (ii à Poorman-Donglas 
vocats des Débiieurs, 767 Fifth A veni 


One Bowling Green, New York, New Vork 
dans les locaës de Weil, Gorshal δ Manges, À 
D.C. 20036: 701 Brickell Avenue, 


Dallas, Texas 73202; et 50 Stratton Ἢ 
de votre titre de créance ou de participation, vous pouvez vous reñséigner en téléphonant au 1" 


Etats-Unis). 


Miami, Floride 33131: 700 Louisiane, Suite 
Street, Londres, WEX 


WELL, GOTSHAL & MANGES 
Attorneys for The Drexel Burnharn Lambert Group Inc. et αἱ. 


Debtors in 

767 Fifth Avenue 

New York, New York 10153 
1212) 310-8000 


Ε des copies de La Liste des engagements 
Grefte du Tribunal de commerce des 


des Débiteurs et de La Liste des actionnaires du Groupe peuvent ètre 


Etats-Unis, District Sud de New York, 6ème étage, Old Custom House, 


INJONCTION DU TRIBUNAL 


ven k, KEY AE Re Det Suite 700, Washi 

ue, New Yorl ΟΥ̓. Η treet, N.W.. Sui , 

"1600, Houston. Texas 77002: NON Plaza, SO] Main Street, Suite 4100, 

5FL, Angleterre. Si vous avez des questions sur la présentation, é k R 
9-05-90-1224 entre 10 Β et 18 h {heure de la cote Ἐπὶ des 


on 97219, (iii 


ition ou le traitement 


ἜΗΝ mean 
ΠΟΣΌΝ DE COMMERCE DES ETATS. ΚΙΘΑΤΙΟΝΣ 


District Sud de New York 

Oïd Custom House 

One Bowling Green 

New York, New York 10004-1408 
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Un million de dossiers d'assurés en souffrance 
L’interminable conflit 
de la « Sécu » de l'Essonne 


Les agents des vingt-sept centres 
de paiement de la Caisse primaire 
d'assurance-maladie (CPAM) de l'Es- 
sonne devaient se prononcer, ven- 
dredi 10 août à Evry. sur un éventuel 
durcissement du conflit, qui a éclaté 
le 11 juin dernier, Alors que 67 % 
des agents techniciens de la Caisse 
sont toujours en grève et que près 
d'un million de dossiers d'assurés 
sociaux sunt en souffrance, les négo- 
ciations sont, selon l'intersyndicsle 
FO-CGT-CEDT, aau point rerri» à 
la suite ἐς l'échec de leur nouvelle 


rencontre, fundi dernier, avec la 


direction locale. L'intersyndicale ἃ de 
nouveau rejsté la proposition de ia 


direction de la CPAM portant essen- 
tiellement sur la répartition d'une 
enveloppe de 4 500 points récupérés 


Attente 


Grève ou pas, la torpeur esti- 
vale s'est installée au centre de 
paiement n° 31 de la Caisse pri- 
maire d'assurance-maladie de 
l'Essonne . En certe fin d'après- 
midi à Corbeil, une poignée 
d’assurés sociaux attendent 
tranquitlement leur tour pour 
expliquer leur cas à lunique gui- 
chet ouvert. De l'autre côté de 
la cloison, une petite affichette 
annonce là couleur : s Tout le 
monde a le SIDA, Salaire 
inchangé Depuis des Années. » 
Quelques employées s'activent 
autour d'une banderole, sous le 
regard indifférent des deux res- 
ponsables du centre. « Après 
huit semaines de grève, on n'a 
toujours rien et [6 directeur est 
reparti en vacances », lâche, 
écœurée, une technicienne gré- 
vista. «Mais, on ne Hächera pas 
et. en septembre, d'autres 
caisses prendront la relève», 
assure-t-elle aussit. 


Au premier étage, la trentaine 
de boîtes en plastique conte- 
nant les quelque vingt-huit mille 
feuilles d'assurance-maladie an 
souffrance au centre, sont 
réparties sur les bureaux, en 

tion des mois de naissance 
des assurés : r Cela facilite les 
recherches pour les avances. » 
Car, dès le début du mouve- 
ment, — service public oblige — 
la CPAM de l'Essonne 8 mis sur 
pied un système de rembourse- 
ment par chèque des presta- 
tions, sur simple demande des 
assurés qui se déplacent. Et au 
centre de Corbeil où tous les 
agents techniciens sont en 
grève, une cinquantaine d’assu- 
rés sociaux bénéficient, chaque 
jour, d'avances comprises entre 


INDUSTRIE 


sur les économies de gestion déjà 


réalisées par la Caisse. 


La Caisse nationale d'assurance- [ 
maladie des travailleurs salariés et le t 


ministère de la santé se refusent tou- 


jours, pour leur part, à régler isole- ! 
ment le conflit de l'Essonne et | 
misent désormais sur une reprise ! 


« rapide » des négociations salariales 
au niveau aational Menées dans le 
cadre de l'Union des caisses natio- 
nales de Sécurité sociale (UCANSS), 
ces négociations, qui portent non 


seulement sur les mesures salariales | 
pour 1990, mais aussi sur La révision | 
de la grille des quahfications des | 
emplois, devraient reprendre «dès le ; 
début dit mois de septembre », selon i 


un responsable de J'UCANSS. 


estivale 


500 francs er 2 000 francs par 
semaine, voire davantage pour 
les cas les plus dramatiques . 
Une façon d'éviter un embrase- 
ment du côté des assurés qui, 
au deméurant, # n'ont pas mal 
réagi jusqu'à maintenant s, 
selon la responsable du centre 
de paiement. Un pis-alter aussi, 
car Chacun sait τοὶ que quelle 
que soit l'issue du conflit, l'ac- 
τινι du centre restera pertur- 
bée «au moins jusqu'à la fin de 
l'année ». 

Les feuilles d'assurance-mala- 
die n'en contmuent pas moins 
de s'entasser au centre, même 
si le flux est plus mince qu’en 
temps normal. Les agents gré- 
vistes — qui, jusqu'à présent, né 
se considéraient pas en grève 
mais « an action » -- Continuent 
de les traiter en amant de la sai- 
sie informatique qui, en 
revanche, est totalement 
arrêtée depuis le 11 juin. Mais, 
quelle que soit la forme d'action 
suivis, rien ne semble encore 
avoir réussi à emtamer la déter- 
mination des techniciennes. «is 
ont cédé en Seine-Saint-Denis 
{1}, alors pourquoi pas dans 
l'Essonne où nous faisons le 
même travail.» La phrase 
revient ici tel un leitmotiv dans 
la bouche de ces agents qui, 
non san$ amertume, se tar- 
guent d'avoir. « depuis dix ans, 
leur bâton de maréchal avec un 
ner de 7 500 francs». 


VALÈRIE DEVILLECHABROLLE 


UN A la saite d'un conflit identique 
en Seine-Saint-Denis au printemps, les 
grévistes avatent obtenu satisfaction 
au bout de neuf semaines de conflit. 


Damart achète le numéro un français 
de la lingerie-corseterie 


Damart avait connu un regain de 
succès dans les années 70, lors des 
économies d'énergie consécutives 
au premier choc pétrolier. Aujour- 
d'hui, il tire les conséquences des 
trois hivers doux consécutifs et 
achète … le numéro un français de 
la lingerie-corseterie. 

Le groupe roubaisien a en effet 
annoncé qu'il allait prendre, à l'oc- 
casion d'une augmentation de 
capital, le contrôle de Valéro et de 
sa holding Orvale, plus connue 
sous les marques Boléro, Valisère, 


a CODEC : un centre régional de 
distribution bloqué par des gré- 
vistes. — Une soixantaine d’em- 
ployés de la plateforme régionale 
de distribution Codec de Pont-de- 
Veyle (Aïn) ont décidé, mercredi 
midi 8 août, de bloquer l'activité 
du centre, à la suite de l'annonce, 
la veille, du dépôt de bilan du 
groupe coopératif, qui se trouve 
désormais en réglement judiciaire. 
Les grévistes souhaitent obtenir du 


AVIS FINANCIERS DES SOCIËTrx, 


Comme précédemment annoncé et 
ayant obtenu les autorisations requises, 


part, les actionnaires 

société Copperweld ont approuvé la 
cession de leurs actions à IMETAL qui, 
en conséquence, détient 100 % de cette 
société depuis le 15 août 1990. 


. 


Silhouette, Tropic, Saint-Laurent 
(en lingerie). Damart détenait déjà 
25 % du capital d'Orvale et appor- 
tera 100 millions de francs à l'oc- 
casion de cette augmentation. 


Créée en 1986, Valéro ἃ réalisé, 
en 1989, 700 millions de francs de 
Chiffre d'affaires. Damart affichant 
pour sa part une croissance de 
17 %, à 2,72 milliards. Mais, quoi- 
que bénéficiaire (145,6 millions), il 
avait vu son excédent fondre de 


5 % l'an passé. 


groupe Promodes, repreneur éven- 
tuel de CODEC, l'assurance du 
maintien de l’activité sur ce centre 
qui emploie 150 personnes. La 
plate-forme approvisionne environ 
250 magasins aux enseignes Codec 
et Lion dans le centre-est et le sud- 
est de la France. -- {Corresp.) 


D Samitomo Chemical s'installe en 
France. -- Virtuellement absente de 


j 
| 
! 
Î 
Ϊ 
] 


la France, la chimie japonaise | 


jerrive. Sumitomo Chemical, ua 


des plus grands chimistes du pays 
du Soleil-Levant, annonce l'im- 
plantation dans l'Hexagone au 
mois d'octobre prochain d'une 
filiale de production et de com- 
mercialisation de produits agrochi- 
miques. La nouvelle société sera 
dotée d'un capital initial de 7 mil- 
lions de francs. Elle vendra ses 
produits, en France, mais aussi en 
Europe et en Afrique. Leader au 
Japon en chimie fine et en agrochi- 
mie, Sumitomo Chemical a réalisé 
en 1989 un chiffre d'affaires de 


‘68 milliards de vens (2,5 milliards 
_de francs). 


NEW-YORK, 9soù À 
La reprise se poursuit 


Four la deuxième sésnce consécu- 
üve, les cours ont momté jeudi à 
Weï Street. Le mouvement ne s'est 


journée, après 

tations. Finalement, l'indice Dow 
Jones des industrielles, un instant 
tombé à 2 716,58, s'est Inscrit à 
2 758,91 avec un gain de 
24,01 points (+0,9 %). Sur 
1980 valeurs traitées, 833 ont 
monté, 671 ont baissé et 488 n'ont 
pas varié. 


fon lesquelles les troupes ira 
sel - 
kiennes renforceraiem leur défense 
au Koweït en prévision d'une etta- 
que américaine, qui a revigoré la 
Bourse new-yorkaise. Mais celle-ci a 
égelement profité du raffermisse- 
ment du marché obligataire en Kai- 
son avec la hausse des taux 
d'intérêt rendue nécessaire pour 
facikter le placement de [5 troisième 
et demière tranche de l'opération da 
refinancement record lencée par le 
Trésor américain, que décidément 
las opérateurs n'ont guère apprécié. 

L'activité a diminué, et 
185,81 millions de ütres ont changé 
de main s contre 190,40 mälions la 


£HESÈS8N8 


Le volume dés échangas s'est | 
millions de ti 


élevé à 327 
429 mälions la voile. 


de titres contra 
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PARIS, 1020ù À 


que de 0.38 ὦ. Pius tard dans 
l'après-midi, le mercure du themmg- 
mètre boursier ñ ᾿ è 


l TOKYO, ον ἢ 
Au plus bas de l'année 


FAITS ET RÉSULTATS 


2. Petit bénéfice pour Philigs au pre- 
mier semestre. - Mème s'il affiche 
‘des résultats en baisse sensible au pre- 
mier semestre, le néerlandais 
Philips est rest£ bénéficiaire : le béné. 
fice d'exploitation à chuté de 
420 millions de florins au cours des 
six iers mois de 1989 (1,3 mil. 
liard de francs) ἃ 43 millions de flo- 


au premier semes- 
tre que le bénéfice d'exploitation (à 
373 millions de florins, moins 19 
dont 37 millions seulement pour le 
deuxième Lrimestre), L'informatique 
a tiré dans le rouge la division apps- 
reils et es ἐν 


de 95 % des titres ipatifs ont été 
es participacifs 
la création de 7 915 165 actions nou- 


5,9 milliards de francs is fin 
1989, soit nine hausse de %. 


Ὁ SAS bientit mtionnaire majoritare 
de Coatinental Holdings. -- La com- 
pagnic aérienne scandinave SAS 
{Scindmavian Air System) va acheter 
6,9 % des actions de la compagnie 
aérienne Continental Haldings 
ke montent de 52 millions de 
€270 millions de francs), SAS, qui est 
propriétaire de 9,9 % du capital 
d'actions du groupe, deviendra de 
cette actionnaire majoritaire 
avec 16,8 % de la totalité du capital 
d'actions et 18,4% des voix au 


conseil d'administration. 


-0 Krepp et Rheïinmetall venkent 


coopérer dass l'armement, — Les 
groupes ouest-allemands Krupp (sidé- 
rurgie) et Rheinmetall (armement) 
ont annoncé jeudi 9 août feur inten- 


Kepe apportera dans la nouvelle 
des ités dépen- 


canons, d'obusiers, de mitrailleuses 
lourdes et de Lautes sortes de muni. 
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Marché des options négociables le 9 août 1990 


Nombre de contrats : 16 978 ἈΕῚ 


480 EC 3 
608 4- 
688 1 
5 3,8 
100 350 
606 33 
400 -. 
90 . 8 
1200 - 
560 31 
1081 # 
630 7,18 
380 -« 
4 500 8730 
+ 689 . 13 
330 2 
100 6 


MATIF πο 
Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 9 ποῦ 1990 
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YOUGOSLAVIE 


Plus de journaux 
en langue albanaise 
au Kosovo 


εἷς fiquion ὦ du quotidien : ave 


péndue, ri 8 aoû, Fe 
lement de Serbie. Après ΕΣ 
solution du Parlement et du gou- 
vernement de la région autonome 
du Kosovo le 5 juillet dernier, sui- 
vie de la mise sous tutelle de l’en- 
semble des médias de langue alba- 
été annoncée, Fr] Or ee 
noncée, jeudi 9 20 
presse fédérale. ᾿ ἜΡΩΣ 
La nomination de nouveaux 
directeurs et rédacteurs en chef à la 


tête des médias de langue albanaise. 


de cette province autonome sous 
contrôle serbe peuplée à 90 % d'Al 


* banais avait provoqué une grève 


générale des né ον εἰ st joua” 
listes de la radio télevi 

Le vice-président du Due 
du Kosovo. 
Momcilo Trajkovic, ἃ justifié 
ceîite mesure en souligrant que la 
Serbie « ne [pouvait] continuer à 
financer sa Propre oppa iiion >. 

Cette décision n'a tout ἐξ pas fait 
Par- 


J'unanimité au sein HG 


lement serbe. - (AFP) 


L'ESSENTIEL 


de Mahmoud Zemmouri, De Hol- 
lywood ἃ Tamanrasset, portrait 
d'un pays envahi par les 
antennes ᾿ 12 


paraboliques 


Athlétisme 


Ben Johnson « gracié » parie 


Un décret signé de M. Gorba- 
tchev donne naissance à un 
fonds chargé de gérer et de 

vatiser les entreprises α΄ ἐπὶ 


Chasse 

M. Lalonde tente de sauver les 
demiers ours des Pyrénées … 17 
Pollution 

La nappe phréatique atteinte par 
des hydrocarbures près de 
ROUEN mrrermmnnranennnnens — 17 


Grève à la CPAM 
de l'Essonne 


Plus de müifon de dossiers on 
attente. Durcéssement du confit 18 


PAKISTAN 


Les Etats-Unis auraient été avertis 
du limogeage de M" 


Au Pakistan, «les politiciens 
ne veulent pas partager le pou- 
voir», contrairement par exem- 
ple à la France où la «cohabita- 
tion» n'a pas si mal marché. Tel 
est le point de vue de M. «Bob» 
Oakdey, ambassadeur des Etats- 
Unis à Islamabad, qui aurait été 
informé du limogeage de 
Me Bhutto bien avant celle-ci. 


de notre correspondant 
en Asie du Sud 


L'influent ambassadeur des 
Etats-Unis au Pakistan, qui avait 
remplacé M. Arnoid Raphel, dis- 
paru en même temps que le général 
Zia dans un mystérieux accident 
d'avion il y a deux ans, a rencontré 
le président Ghulam Ishaq Khan 
cinq heures avant l’annonce for- 
melle des changements du 6 août. 

Ms Bhutto, elle, a dû téléphoner 
av président pour s'entendre dire : 
« Nouvelles élections ». Π᾿ n’y a pas 
eu « violation de la Constitution », 
déclarent des diplomates occiden- 
taux en poste à Islamabad. 115 
confirment en revanche « une cer- 
taine implication de l'armée» dans 
le coup de force présidentiel ayant 
abouti à la dissolution des assem- 


blées et à l’état d'urgence qui, 
qua à présent. n'a n’a ét γᾶς ur 
De à auto 


ce nm D érai 


x élément-clé du triumvirat au 
voir à Isiamabad. « Benazir» ἃ 
Ronné l'impression d'être abattue, 


Jeudi, ἃ la veille de la réunion de la 
by 


direction de son parti à 1 
ses 


«Attitade 
partisane » 
La question qui se pose aujour- 
d’hui concerne les 1OnS pro- 
mises par le τ 


lieu comme prévu le 24 octobre, 
alors ge M. Ghulam Mustafa 
Jatoi, du gouvernement « par 
intérim», venu de l’opposition, 
le d'entamer des procédures 
matinale sur les pratiques «'ini- 
inables » de corruption de 

ipe Bhutto? Bhutto? Un fines <td 


mere 


Les Etats-Unis, qui fournissent 


Bhutto 


ua milliard de dollars par an et des 
équipements militaires sophisti- 
qués au Pakistan, «s'attendent que 
les élections se déroulent comme 
prévus, ἃ déclaré ia Maison 
Blanche, en rappelant que 


M. Ishaq Khan avait supervisé la 
iode précédant les élections de 


péril 

1988. Mais leurs représentants 
dans la région s'interrogent sur 
l'apparition d'une «attitude parti- 
sane» dans les enquêtes sur les cas 


de corruption, qui devraient aussi ἡ 


prendre en compte, selon eux, [a 
période ayant précédé l'arrivée au 
pouvoir de «Benezir». M. Jatoi a 
certainement des choses à se repro- 
cher, note à ce propos un diplo- 
mate. . 

Μπε Bhutto sera-t-elle acceptée 
«par les mêmes élémentss qui 
l'ont écartée du pouvoir si finale- 
ment elle est autorisée à participer 
aux élections et qu'elle les gagne ? 
Cette dernière en doute, surtout 
lorsqu'elle ressasse tout ce qu’elle a 
enduré en onze ans d'opposition et 
pendant vingt mois de gouverne- 
ment. On dit aujourd'hui qu’elle 
commençait à «irriter» les Améri- 
cains dans ses méthodes de pou- 
voir et que les « /ouches » activités 
dés Zardari, époux et beau-père, 
devenaient trop visibles. — {{π|6- 
rim) 


La fête du Front national 
à Bagatelle 


Protestations 
de M. Sarre (PS) 
et du MRAP 


M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste du Conseil de 
Paris, a demandé à M. Jacques 
Chirac de convoquer « une session 
extraordinaire» de l'assemblée 
municipale, afin de débattre is 
Futilisation de la pelouse de Ba 
telle par le Front national 
fête annuelle, fin septembre ur 
Monde du 9 août). Dans une lettre 
adressée à M. Chirac et rendue 
publique jeudi 9 août, M. Sarre 
«s'étonne» qu’ une telle décision, 
« poursant trés importante en 
termes de signification politique », 
ait été prise par le maire de Paris 
sans discussion au sein du Conseil 
et sans que les élus parisiens aient 
fait ! ἴδει d'une quelconque infor- 
mation ». 

Le Mouvement contre le racisme 
et pour l'amitié entre les peuples 
(MRAP) a tenu, de son côté, à 
«exprimer sa plus totale réproba- 
tion » face à l'autorisation accordée 
par la mairie de Paris. Le MRAP 
estime que La municipalité « fair la 
courte échelle» au Front national 
᾿ lui 8) pore sa εἰσ δὲ et sa 

licité ». 


M. Tiberi (RPR) : 
l'aménagement 
de la Défense se fait 
«au mépris des élus » 


M. Jean Tiberi, premier adjoint 
(RPR) au maire et té de Paris, 
4 déciaré, mercredi 8 août, que La 
présentation par le ministre de 
l'équipement, M. Michel Dele- 
barre, du «programme fout ficelé » 
Cp eq ent ouest du quartier 

(le Monde du 3 août) 
‘«lève le voile sur les intentions 
réelles de ceux qui nous gouver- 
nent». « On et on décides, 
estime M. Tiberi. Pour le premier 
adjoint, ce projet, qui prévoit un 
* quasi-doublement » du centre 
d’affaires, est conçu SD le gouver- 
nement «au mépris des 

« La période estivale que nous 
traversons n'en finit pas d'être celle 
des manœuvres insidieuses et des 
mauvais coups du gouvernement 
contre les libertés locales », souligne 
M. Tiberi. 


n Havas s'intéresse à la produc- 
tion audiovisuelle. -- Dans un entre- 
tien à la Tribune de l'Expansion du 
9 août, le PDG de Havas M. Pierre 
Dauzier indique que son groupe 
veut intervenir de façon «plus 
substantielle » dans la production 
et La détention de droits audiovi- 
suels. Havas s'appuierait notam- 
ment sur les entreprises dont il 
détient des parts, comme Canal 
Plus et la CLT, Télé-Images et 
Pandora, et vise pepe À 
capirai «conforme jectifs 
européens. 


URSS 


Compromis entre 


Moscou et Erevan 


sur le désarmement des milices 


Moscou a de laisser les 
M. noue appliquer 


‘elles-mêmes sur leur territoire le : - 


Lars promulgué fin juillet par le 
TS a RSS Le 
es. 
de remet leurs armes aux as 
sous quinze faute 
l'armée a jour, de 


1] est entendu que l'application 
lu décret sera confiée aux seules 
restos de ἐτορες ALL ἀς 
UT 
ministère de l'Intérieur », a affirmé 
Le dirigeant nationaliste, lors d'une 
conférence de presse à Moscou 
bre) 9 août. «Je suis sûr qu'on me 
faire le temps nécessaire pour 
per lu décret présider 
tiel », a-t- expliqué, après 5 
entretenu mercredi au Kremlin 
avec le ne ministre Nikolaï 


rité, avait indiqué s'être aussi 
entretenu par téléphone avec 
Gorbatchev, en vacances en 
Crimée, et être core d'une 
« coopération » avec me qui 
l'avait fait emprisonner quelques 
mois en 1989. De source armé- 
nienne, on avait déjà parlé d’un 


report au ‘Le septembre de l'appli- 
cation du décret en Arménie. 

M. Ter-Petrossian a estimé à 
cinq mille le nombre des hommes 
en armes en Arménie, qualifiant de 
ie celui de “ent soixante 

hommes, qui circule dans les 
médias soviétiques. La formation 
la la plus nombreuse, l'Armée natio- 
vale arménienne, a fait savoir il y a 
trois jours qu'elle était «prête à se 
soumettre au parlement », at-il dit. 

L'une ‘des solutions contenues 
dans le projet de déclaration de 
souveraineté à l l'étude actuellement 

au parlement est la créa- 
tion d'une armée républicaine en 
Arménie, «une évolution en cours 
dans toutes les Républiques ». Evo- 
quant les futures relations entre 
l'Arménie et Moscou, il a estimé 
que Le futur traité de l’Union ne 
doit être qu'un cadre de coordina- 
tion entre les Républiques et qu’il 
ne devait pas y avoir de constitu- 
tion fédérale. 

Quant au problème du Haut-Ka- 
rabakh, région autonome d'Azer- 
baïdjan peuplée en majorité d'Ar- 
méniens, M. Ter-Petrossian a 
estimé que le premier pas vers un 
compromis serait «le rétablisse- 
ment d'une or YA Prtepits 


le au μεῖς 
c'est l’armée qui y AE. oi. 
meni, comme en ere occupée, les 
tâches politiques, administratives et 
économiques ». — (AFP, AP.) 


Nouvelle inculpation 
pour un ancien député de la Guadeloupe 


POINTE-A-PITRE 


de notre correspondant 


Déjä inculpé d'abus de biens 
sociaux et de en écritures pri- 


vées, placé sous contrôle judiciaire 
porennint 888 caution de ! mi 


lion de francs, Henri Beaujean, 
député ἀρεῖς de la Gua- 
deloupe de 1986 à 1 maire du 


Moule « de 1977 à 1988, a de nou- 
veau ἕξ joué, jeudi 9 août, 
cette fois d'abus blanc-seing et 
de faux en écritures privées. 

La première  inculpation 
(le Monde daté 22-23 juillet), 
d'abus de biens sociaux et de faux 


comptes d’une société d'économie 
mixte communale. 


Tout en reconnaissant le carac- 

te CDR 5 δ certaines face 

et pièces comptables, l’ancien 

dép nie les avoir spas, τοῖα 
manquer de s0! 


| défense, qu'il est « ri à M 


savoir de son > 
M. εν Lemoanies ju 
d'instruction au tribunal de 
instance de Pointre d ἢ Pitre, 
à présent à M. 
d'avoir convaincu ane dizaine de 
ses concitoyens d'apposer leurs 


igaatures un document qu'il 
ἀνα nb el qui ur csv Leur : 


permettre d'obtenir gratuitement 
des tôles ondulées, destinées à 
réparer des cases sinistrées lors du 
passage du ne Hugo, en sep- 
tembre dernier. Ce document, où 
ne figurait pas la signature de 
M. Bcaujean, et qui avait été pré- 
senté aux signataires par le verso, 
était, en fait, une ptainte adressée 
le 15 mai dernier au procureur de 
la République de Pointre-à-Pitre, 
pour lui signaler le détournement 
des aides aux sinistrés qui aurait 
été commis par M= Gabrielle 
Louis-Carabin, nouveau maire 
(divers droite) du Moule, et quatre 


a N NEDELIKOVIC 


|| CAPELOU 


Les Detns Hoariee 
petites à imensions 
Rangement par éléments. 


EST 
OUVERT 


re sans 0, 

ἃ 12} οἵ 14 ἃ 17h30 

37, av. de la 
Parmentier. 
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La chaise du curé 


C’est un gros bloc de rochers 
graniteux, tout en -haut d'une 


pointe qui 
la mer. Pas une roche sauvage, 
déchiquetée et hostile, qu'il fau- 
drait conquérir avec ruse et 
souplesse. Non. Un bon gros 
rocher confortable, bienveiliant, 
charnu et abrupt sur le ‘versant 
mer, mais doux, rond, coussi- 
ποὺ du côté de la terre. 

C'est bien simple, on sa 
retrouve dessus sans presque 
le savoir. On monte deux, trois 
mètres, au sortir du chemin des 
Douaniers. On allonge le pes et 
hop! à nous le promontoire, La 
vue sur les flèches de Saint-Pol- 
de-Léon, la pointe de Roscoff, 
où un gros car-ferry attend de 
par pour l'Iriande, la 

sithouette fragile d'une crapele 
sur la petite 1e Callot. Et puis, la 
baie de Moriaix et les côtes du 
Trégor. 

Reste à trouver ls chaise. Et là 
est le débat. Car l’histoire veut 
qu'un curé, autrefois, en des 
temps plus dévots, vanait là 
tous les soirs méditer sur la vie, 
priér san Karantec et lire son 
bréviaire. Le lieu est un si be! 
endroit pour toucher l’Au-delà ; 
les oiseaux de mer le pressen- 
tent, qui se posent parfois 
comme pour prendre quelque 
distance avec les éléments qui, 
Cher, se déchaîïent tout en 


Mais où est donc la chaise qui 
donna son nom à l'endroit? 
Etait-ce ce petit creux au som- 
met de la roche, qu'une | 
transformerait en moins de dix 
secondes en bénitier? Ou bien 
cette cavité en forme de selle à 
cheval, légèrement plus bas ? 
« Allons ie trop étroit}, 


EN BREF 


a Prochaine réanion ministérielle 
de P'UEO sur le Golfe. - Une réu- 
nion ministérielle de l'Union de 
l'Europe occidentale (UEO) sur la 
crise du Golfe se tiendra le 20 ou 
le 21 août, a annoncé vendredi 
10 aôut le ministre belge des 
Affaires étrangères Mark Eyskens. 
Proposée par les Pays-Bas et la Bel- 
gique à l’occasion d'une réunion de 
concertation à Bruxelles des douze 
ministres des affaires étrangères de 


la CEE, cette réunion a été immé- . 


diatement acceptée par La France, 
qui occupe la présidence de l'UEO 
depuis le 1® juillet. (AFP) 


Ὁ Territoires occupés: us Palesti- 
mien accusé de collaboration mé et 
décapité, — Un Palestinien accusé 
de collaboration avec Israël a été 
tué et décapité vendredi 10 août à 
l'aube par des inconnus masqués 


dans [Δ localité de Dura, proche de 


Hébron (sud de la Cisjordanie 
occupée). Dris Akil, quarante-cinq 
ans, a été tué à coups de poignard 
par desi inconnus masqués qui l’ont 


réseau électrique au centre de 
Dura. - (AFP. 


Ὁ Décès d'un Paiestinien à Jérusa- 
lem. -- Un Palestinien blessé mardi 
au cours de manifestations anti- 
arabes à Jérusalem est décédé jeudi 
9 août. Ezzat Halahla, quarante 
ans, originaire du quartier de Sil- 
wan à Jérusalem-Est, avait été griè- 
vement blessé après avoir perdu le 
conirdle de sa voîture lapidée par 
des manifestants israéliens. Son 
épouse et ses deux enfants qui se 
Mer à bord du véhicule 
avaient légèrement blessés. — 
(AFP) 


‘0 LIBAN : : la libération de Potage 


suisse liée à la grâce d'Anis Nac- 
cache. — La France a « des raisons 
de penser » que la libération jeudi 
de l'otage suisse Emmanuel Chris- 
ten, délégué du Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge (CICR), 
enlevé il y a dix mois dans le 


* Liban-sud, est en rapport avec la 


grâce accordée le 27 juillet par le 
président François Mitterrand à 
Anis Naccache, z indiqué, jeudi 
9 août, le porte-parole du ministère 


tout son personnel Po μὲ a été 
évacué, ainsi que les Français rési- 
dant au Libéria ayant pu être 
joints par l'ambassade, a annoncé 


s'offusque un vieil homme, en 
haussant les épaules. Un vicaire 
ne s'y logeraït pas! Alors un 
curé, pensez...» 

Un curé de campagne, 
comme il en existait autrefois, 
c'était imposant et bien fait, 
pour ne pas dire gros et gras ; 
ça cachait, derrière les innom- 
brables replis d’une soutane 
noire de jais, une bedaine de 
gourmand qui appréciait les 
crêpes, le far de sarresin, les 
tripes d'un repas de noces, le 
lard et le ragoût, les galettes de 
blé noir. Un curé, ça devait 
aimer la vie et inspirer confiance 
par une carrure solide, une 
pogne de bücheron, une des- 
cente de marin, un appétit de 
paysan. «Un curé, cela méritait 
ὑπ trône...» 

Et le trône est bien là, un peu 
en contrebes. Le granit du dos- 
sler y est devenu lisse et une 
pierre de côté offre un accou- 
doir complaisant. Car le vieil 
homme est sûr : c'est à «qu'il» 
s‘asseyait, à l'abri des grands 
vents, pour voir, à l'heure 
bleue, le solel glisser derrière 
Roscoff. Le bon père étai 


ξ était sage 
et l'endroit inspirant. 

Les gens de Carantec la 
savent qui, les soirs d'été, vien- 
nent, par deux ou trois, assister 
au spectacle et quêter près de 
la chaise un doigt d'éternité. 
Quand le disque est tomhé.. 
dans un silence total, sur une 
mer embrasée, il en est qui 
applaudissent. Et tout ls monde 
disparaît avec l'air entendu d'un 
cercle d'initiés. Le curé, sans 
nul doute, aurait, lui, récité un 


ave. 
‘De Carantec 
ANNICK COJ 


et trois gardes de sécurité, a-t-on 
précisé au Quai d'Orsay. Le minis- 
tère n'a pas indiqué le nombre de 
ressortissants français évacués en 
même temps que les membres de 
l'ambassade, mais ils seraient en 
petit nombre, selon une source 
informée, Les Français ont été éva- 
‘cués sur un bâtiment américain, 
a-t-on indiqué de bonne source. — 
(AFP) 


‘a AUSTRALIE : élection d'une 
femme à la tête de l'Etat de Victo- 


ris. — Vice-premier ministre tra- . 


vailliste de f'Etat australien de Vic- 
toria, M=* Joan Kirner a été élue, 
jeudi 9 août, premier ministre. Elle 
-succède à M. John Cain, démis- 
sionnaire, dont le gouvernement 
avait été par une série 
de scandales financiers. M Kir- 
ner, cinquante-deux ans, est la 
‘seconde femme à accéder à la tête 
.d'un Etat australien en six mois. — 
(AFP) 


a NOUVELLE-ZELANDE : les 
élections générales auront lieu le 
27 octobre. — Le premier ministre 
travailliste néb-zélandais, M. Geof- 
frey Palmer, ἃ annoncé, jeudi 
9 août, que Les élections générales 
auront lien le 27 octobre. Les der- 
niers sondages, accordant une 
avance de 30 à 35 points au parti 
national (opposition), placent les 
.availlistes en mauvaise position. 
— (AFP) 


D PÉROU : trois morts dans les 


᾿ émeutes qui ont suivi J’annonce du 
plan d'austérité, 


— Les soldats péru- 
viens ont tué trois personnes, jeudi 
9 août, dans un bidonville de 


ἃ sortir le pays de la faillite. Dans 
la confusion générale, l'armée ἃ 
ouvert le feu sur la foule qui 


brülait des pneus et dressait des 
“arricades. — (Reuter.} 


ἢ M. Dray (PS) critique la direc- 
‘tion d'Air Inter. -- M. Julien Dray, 
député ES de l'Essonne, a 

jeudi 9 août, que la direc- 
tion d'Air Inter avait « préféré 
l'aventurisme et la victoire ἃ courte 
vue x dans le conflit avec le person- 
nel de la compagnie, dont la grève 
« visait à obtenir (...) le Juste prix 
des efforts consentis (.. +) au 
moment où l'on assiste à un 
accroissement impressionnant du 


aérien ». M. Dray demande à 


-M Michel Delebarre, ministre des 


transports, d'user « de ses préro, 

tives pour qu'Air Inter soit en 
mesure de lui présenter un véritable 
plan social de l'entreprise dans des 


: Jeudi-soir le Re Plus brefs délais ». 


